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NOS PRIMES 

Toute pertnnne qui nou» enverra te prix d'un 

an •tl'alnmnement ( t l .50) un m droit à l'un,- dé» 

primée mentionnée* à la page ] 67 . 

M . L o u i s s I N I G i - . « » • • . • \ 

Parmi los nombreux Canadien* établi* a Manches­

ter, N i l , M . Ssint Germain est un Jo ceux TRUE ls 

renommée a semblé couvrir «le son é g i d e maternelle. 

8 i l 'on ajonlo <|ii'il est 1res jeune , qu'il n'est encore 

qu'a l 'entrée do la carrière, nous pourrons, suns r i re 

prophMe, lui prédire un avenir bri l lant et g lor ieux , h 

condit ion toutefois qu'il continue a travailler ferme 

comme i i l'a fait jusqu'à présont 

i n » » , . | « t t i e i U * i -

. • S M _ S » R n U dèa .VIge flftsix 

i,rl*f
>" " ' I W ' i ' " " 1 1 d 'étude il ! Aé r i en . i e 

"^xj(-r-M^f}'" *'" " i * r ' i , - u r , oh il avai t montré 
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N O T R E C A T A L O G U E 

Lire Pannonee intitulée " Catalogue de ifusi-

jae el de Librairie du Passe-Temps " «ur la 

1 finie page de la Partie musicale. 

l 'étonnantes aptitudes pour l'art musical ( i l avait 

tommeucé à dix ans ses éludes music des août l'habi­

le direction du profosaour René de Dion , lauréat «lu 

Oonsurvatoiro de P a r i s ) , i l se livra l'art de la com­

position. D e rapides et l ég i t imes succès l'encoura­

gèrent à continuer dans cette voie . I l connaît beau­

coup les instruments, ce qui lui rond plus facile la 

1&cho de l 'orchcstnit ioc. l i a mémo étudié l 'orgue 

durant trois années. 

A u nombre do ces compositions eitons uno Polira 

J* «neert. qui a reçu l'enthousiaste approbation du 

Jlo,ton Sunday Journal; la ~ , , . i a „ » n ' u n acéuariodu 

drame Hubert Surcouf. Puis i l a été durant deux ans 

le directeur do l'orchestre daily. Nous ofTrons au* 

jourd'htt i à nos#>ctours une j o l i e marche mil i taire do 

co j eune compositeur. 

P O T I N ( M . D a r c y ) DIANE rm BKATJMONT ( M m e D a r t ï g n y ) P .Mit. K , u v . » n ( M . M o t n u ) 

AUX V A R I E T E S — Croquis instantanés pris par M . Ed . J. Massicotte 

Gourtoc ( M . K i l i o n ) 
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l»s annonces sont mesurées sur l'sgnte. 

Toute douiande do changement •l'adresse doit 
étru accompagnée de l'ancienne adresse. 

Four discontinuer de recevoir ee Journal. U faut 
avoir payé tous ces arréragea. 

Les manuscrits publiés ou non ne sont pas ren­
dus 

Faire tout envol d'argent par lettre enregistrée, 
mandat-poste, boo portal ou mandat d'express. 
Nous acceptons aussi les timbres-porto du font dit 
er des KlaU-Ilnl*. 

Adresses toute communication 
LK PA8SR-TKMP8. 

Boite postale 2109. Montréal, Cun 

M O N T R E A L , 28 A V K I L 1900 

AVIS AUX ABONNÉS -

Non alumnét qui doivent chanoer de 
domicile sont prié» de nou$ faire con­
naître Uur nouvelle et leur ancienne 
•/•/< n au plus tôt, 

OPMELII 
Dans «on nid d* « « b i t , entre In. ••>». 
l e flot nonchalant murmure •"• 

( m e . . 

Sr. C«m.-Z. .oiie.'o'taiit toujour , femme. 
1,'onfan'. ao pencha aur le» claires eaux-
Sur les claire» eaux, tandia quel le ^gon-

Si . n loll viae ce et le trouva beau, f 
BOa volt flotter, au courant de 1 eau 
line herbe marine à fleur Jaune ri H t * 

( c r i e . 

fcjsaj . . .<u ,„, . , u fleur ; 
Et . dans aa I o n . 
A ee ruisseau clair qui cuanti* une geu. 
Kilo mirée ncorc sa fraîche pâleur. 

Une flour du <I •!. une étoile blonde. 
Au front de la nuit tout A coup brilla ; 
Kt , coquette aussi, romma Ophelia. 
m i i i . aa blancheur nu cristal de l'ondo. 

l.a folle apurtnl, au milieu do l'eau 
I.'otoUe rcluiro ainsi qu'une flamme : 
Kt , dans aa follc.étant toujours femme. 
Elle veut avoir os bijou nouveau. 

Ello étend la main pour nalalr l'étoile 
Qui l'attire au loin nar un reflet d'or ; 
Mala l'étoile luit ; elle avance encor. . 
Un soir, sur la rive, on trouva eon voile. 

Ra tombe est nupréa do cee claire* eaux 
tin In nult.StcUa vint mirer sa flnmiue, 
Bt le ruisseau clair qui chante uno aanime 
ltoule aur le fleuve entre les roscuiix. 

C A T H E R I N E P A R R . 

Chronique de Quinzaine 

VOITURES AUTOMOBILES 
On a pu voir , i l y a quelques jours, 

uno voiture au tomobi le BO promener 

dans les rues do Mont réa l , légère et 

rapide c o m m e un oiseau. C'est la l o ­

comotion d e demain. 

A h .re les cli o vaux retourneront dans 

leurs pampas natales, â moins qu'ils ne 

préfèrent les é taux d e boucherie. 

Quant A les voir longtemps encoro on-

tre dct'x brancards, il n'y faut pas son­

ger. Nos flls ne connaîtront les che­

vaux «pic c o m m e nous connaissons les 

girafes : de nom et d o réputation. 

Donc les voitures marcheront BOUICS. 

Cela n'a l 'air de rien ; on se d i t : L e 

progrès avai.ee, il amél iore la situaUon 

d e chacun e t procure aux h o m m e s u n e 

somme de bien-être insoupçonné. E t 

l'on se fél ici te du gén ie humain . Les 

uns en font remonter la source A Dieu , 

les autres prétendent au contraire 

qu'i ls ont fait une conquête sur la di­

v in i té ; lAissons-les dire et examinons 

les conséquences immédiates qu'en­

traîneraient la miso en œuvre générale 

des voitures automobiles, c'est-à-dire 

la rqiso à la réforme des chevaux. 

l o L a m i n e des maquignons ; 

2o La ruino des selliers ot bourre­

liers ; 

8 0 La m i n e des maréchaux fer­

rants ; 

4o L a m i n e dee vétérinaires ; 

6 0 L a m i n e des grainetiers et mar­

chands de fourrages ; 

6 0 La raine des manèges et des cir­

ques ; 

2o L a ruine dos violonistes, qu i n e 

seraient jamais assez riches pour ache­

ter un archet, etc., Ole. 

E t les tapissiers, les matelassiers, les 

boutonniors, les cordiers, les fabricants 

de perruques, dans quel embarras neso 

trouveraient-ils pas ? 

H n'est point jusqu'aux débonnaires 

pécheurs A In l igno qui n'éprouveraient 

un choc violent par suite de la dispari­

t ion des chevaux, car, hélas ! les che­

vaux partis, adieu le crin! 

C'est le propre des invent ions nou­

velles d e bouleverser les anciennes in­

dustries ot l e . v i e u x commerces ; ma i s 

ces bouleversements n l y a n t qu'nne 

courte duréo et n'ailectant qu'une mi­

nori té , l ' égo ïsme des honune«,<|Ui iua*-
che d e front a v e » le progrès, ne doi t 

pas tenir eompte j l es vict imes. Soyons 

done do notre époque, suivons les pro­

gressistes en disent 11 Tant pis pqur les 

éctasés, du moment que les avantages 
••omiHirtent sur les désastres 

particuliers. 

U n jour viendra où les fantastiques 

véhicules automobiles tomberont en 

caduci té et feront place i des caroeses 

volants , lesquels A leur tour céderont le 

pas aux nuages qui nous transporte­

ront c o m m e A l 'époque mythologique , 

j u B q u ' A ce que l 'hommo devienne si 

perfectionné qu ' i l so transportera lui-

m ê m e , psr l e seul effort do sa volonté, 

aveo la m ê m e faci l i té qu ' i l peut au­

jourd'hui aller aux untipodes par la 

pensée. 

L e voilà, l 'avenir, l e voilA I 

Nous ne lo verrons sûrement pas, 

malheureusement ; mais, au moins, 

nous sommes sûrs d o voir les voitures 

automobi les qu i , aujourd'hui, on t 

t r iomphé de toutes les difficultés qui 

s'opposaient naguère A leur parfait 

fonctionnement. 

I l n 'y a guère plus do cinq ans que 

l'on a tenté lo p remie r essai Bérieux de 

cet engin do locomot ion. C'est en 

France, entre Paris e t Bordeaux, que 

cet essai a été fait. 

I * parcours A Accomplir entre ces 

deux vi l les , aller e t retour, est de 760 

mi l les . Les concurrents appartenaient 

A *out>s les nations et tous les systè­

mes ava ien t le droi t de participer au 

concours, qui offrait un premier pr ix 

de $8,000, plus une quant i té d'autres de 

moindre valeur. 

On ava i t accordé 100 houres, maxi ­

mum, pour l e trajet. La voi ture victo­

r ieuse, c'est-à-dire ce l le qui obtint lo 

premier prix, étai t mue par un moteur 

mis en act ion par la gazoline. E l le 

parcourut sans accident les 760 mil les 

en 4 8 heures, soit plus do 15 milles et 

demi A l 'heure et presque sanB arrêts. 

N'é ta i t -ce pas merve i l leux pour un 

essai ? 

Depuis on a corr igé les imperfections 

qui ont é té observées au cours d e cet te 

expér ience et de celles qui ont suivi, et 

la fabrication française, à qui revient la 

g lo i r e d 'avoir créé cet te industrie, l ivro 

à la circulation des voitureB qui font 

aisément 80 à 85 mi l les à l 'heure sur 

des routes ordinaires, qui , il faut lo 

dire, sont mervei l leusement entrete­

nues. 8tir un terrain spécial, la vitesse 

normale est de 60 mi l les à l 'heure. 

E t maintenant que le désir d'userdos 

automobiles gagne Montréal , souhai­

tons qu ' i l soit promptement et com­

plètement satisfait. 

SILVIO. 

SUS A L ' E N N E M I 

L e rhume, la toux, c'est incommode 
et ça fait souffrir. Tuez-les dès l e prin-
oipo avec le BAUME JIIIUMAL. 

P A M P H L E T S G R A T U I T S 

Notre pamphlet " la Prolongation de 
la V i e " et un échantillon dos PILULES 
DE LONGUE VIE envoyés sur demande. 

L E S P I L U L E S D E L O N G U E V I E 
ao v e i i U e n , "luns. toutes les pharjrjq'io" 
.">0e In Imite, six uwuitt fn.nr » 2 , o 0 . 
Adressez : la Cie Médica le Franco-
Coloniale , 202 m e r t- l^rrr^Monrréal. 

e »s—1 

A L ' E X P O S I T I O N 

L A G R A N D E R O U E D E P A R I S 

JxS. V.iViieuvîèT . ie s iècle aura é t é l o 
s iècle do la Méta l lurg ie . Par e l le , les 
conceptions les plus audacieuses, les 
constructions les plus fantastiques ont 
été réalisées. 

L 'Expos i t ion de 1880 vi t nattre, en 
tr'autros ces, deux colosses qu i liront 
l 'admiration du monde entier : la Ga-
ler io des Machinos et e t la tour Eiffel. 
Mais pour beaucoup, i l apparaîtra qu'a­
vant 1 achèvement du s iècle , l 'Exposi­
t ion de 1000 aura couronné co t r iomphe 
de l ' A r t Méta l lurg ique par uno entre­
prise tlonl la hardiesse et les phénomé 
imli s proportions laisseront les foules 
en extasse : la Grande Roue do Paris. 

L a première impression que produit 
cet te mervo i l l e ost stupéfiante. Ou 
est tenté d e c r ie r au miracle, e t pour-
tant, la R o u e Géante n'est autre que 
l 'application mathémat ique et, disons-
lo de suite, calculéo pour produire dos 
dizaines de fois l 'eilort qu 'el lo a à four­
nir, des lois fondamantales de la cons­
truction mécanique. 

L a Grande R o u e de Paris emportant 
s imultanément à lOti mètres (350 pieds) 
dans Us ais 1100 voyageurs, exploi t 
qu 'e l le renouvelle d'ailleurs chaque 
quart-d'heure, est construite de façon 
A fournir c e travail éno rme c o m m e un 
jeu d'enfant. Quelques chiffres que 
nous indiquons ci-après vont démon-

L a jante double e * — 
par 160 rayons en cà. 
t ime très o t dont la u 
variée exatement otLJL ne 
roue de bicyclet te . CETTE j a m * ..te­
nu' me dont 10 pourtour atteint 816 mè­
tres, est composée do deux parties pa­
rallèles reliées par des entrecroise­
ments. Quarante wagons, pouvant 
chacun contenir 40 voyageurs commo­
dément installés, sont répartis sur la 
circonférence de la roue, stispondus A 
la jante par des axes pivotants. 

Cetto masse énorme, axe, rayons, 
jante et wagons, pèse l e chiffre'formi­
dable do 686,000 kilogs et l'axe repose 
sur deux pylônes de 55 mètres de hau­
teur, pesant ensemble 400.000 kilogs. 

Si I o n considère qu'une roue de bicy­
clette pesant 3 kilogo supporte conti­
nuellement la moi t i é du poids de la 
bicycle t te et du cavalier, soit A peu près 
45 kilogs. et que l 'on calcule que les 
650,1100 ki logs de la Grando Roue n'ont 
jamais à supporter que 1,600 voyageurs 
soit A peino 125,000 kilogs, co qui fait 
pour la roue do bicyclet te 15 fois son 
poids et pour la Grande R o u e pas même 
la c inquièmo partie do son poids, on 
comprend quel formidable excédent de 
force la Grando Roue possède A son 
actif. 

Quant A l'ascension elle-même, rien 
ne peut en décrire l e charme. Douoe-
ment , sans secousse, sans la moindre 
sensation de vert ige, 1a Roue Géante en­
l ève lo spectateur o t lu i permet de jouir 
dn panorama le plus merve i l leux que 
l ' imaginat ion puisse rêver. 

L 'Expos i t ion immense, Paris plus 
vaste encore, Be détachent, tels de su-

voyageur 
cente i n -perbeu joujoux aux pieds <LU vo 

> Bol avoj j^ée j . tm l . e a ^ r é « ! 

ables VISHC,,̂  
« la­

vant l o 
V N I L H 

Paris.. Elle s 
l 'attention, 
1880, aux wr> 
Grande Ex| 

l.a Grande Roue est la reproduction 
textuel le d'une roue d e b icycle t te avec 
son axe, ses rayons, sa jante, ces orga­
nes ayant év idemment des proportions 
gigantesques. 

L a Rouo a 106 mètres de diamètre. 
Son axe, énorme bloc d'acier d'une BOU­
l e pièce, a 12m, 40 de long, Om, 66 de 
d iamèt re et pèse 36.000 kilos ! 

quel le son nom reste;...A'.'... 
Les m e r v e i l l e - - - , , - * o h . 0 - „ ,  

woS palais qui 1 entou­
rer. pourront lui faire un féerique 
piédestal : leur splendeur neYrappera 
jamais l'esprit c o m m e cette sorte de 
fantastique aérostat aux quarante na­
celles cm portant des mi l l iers rie voya­
geurs à la fois dans les airs. 

Pli. DE N A K - B O U - T H I L . 

Theatres, Concerts, Etc. 
Avis.—Comme l'espace que noua consacrons aux 

musiciens et aux acteurs <!•:vient très restreint à 
cause de la fréquence de concerts, de soirées dra­
matiques et autres, nous ne tiandrons dorénavant 
aucun compte des envols d'annonces de ptoses, 
concerts, etc.. qui ne seront pas accompagnes de 
deux billets d admission k la représentation. 

MONUMENT NATIONAL 
SOIREES DE FAMILLE — La comtesse 

Sarah, cette comédio de mesura ai popu­
la i re d e Georges Ohnet a obtenu a n 
succès presque sans précédents, tant 
au point d e vu artistique q u e financier. 
M . Rlzéar R o y , lo bénilioière de cotte soi­
rée, avai t bien méri té cet encourage­
ment sjmutané du public. U a rempli 
son rôlo d e P ie r re Séverac, d e talen­
tueuse façon, e t i l a é té bien secondé 
par Ml le Mary Calder dans le r61o s i 
difficile de la Comtesse Sarah. Tous 
deux ont é té admirables de naturel et 
de correction. 

M . T remblay , dans le role du général 
a fai t preuve de grando d ign i té e t no­
blesse. M . Bourque a été péti l lant 
d'entrain dans un rule assez eftacé qu'il 
a su faire ressortir. Les autres rôles 
ont été bion rendus par Mlles Clara 
Reid , I l é l ène Bernard et Daigle ; ainsi 
q u e par M . M Duhamel , Rédard, Naud, 
Laçasse et Morin . Entre les actes M . M . 
Laramée et Dcsaulniers et Mde Brous-
seau ont intéressé la nombreuse assis­
tance. 

Pour la touxj mal de g o r g e 
et la voix SUCEZ LES BONBONS DE PIN PARFUME Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris 

http://avai.ee
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POESIE 

D E G O U T DE V I V R E 

Puisqu'il ooui faut atteindre oîi lo destin nom intae. 
HT eoaar pourpro du sang •aero' do uo» douleurs, 
Consumons noir* rie aride dan» le» pleurs 
Et rejetons l'espoir si l'espfranoe est raine. 

Avee tee passions aux oris ensoreelours 
L'uumanitôn'est plus qu'un vil onergumàne. 
Kt le seul front courbe' sur su nature humaine 
Est le vieux front do l'Ombre impassible) 6 malheureux I 

Si toujours sous nos pas nous foulons ce qu'on aime 
Pourquoi gémir quand vient ft nous lo speotro bleuie, 
Pourquoi pleurer quand l'Heure arrive ? Pauvres fous 1.. . 

Nous regrettons un eorpe que veilleront les suul s ; 
Mais n'tftatt-ee done ri»n que de vivre à genoux 
Sous le fardeau des croix que portent nos épaules ?.... 

ARTHUR DE RUSSIÈRES. 

S H O R T A N D S W E E T 

C H O S E S A D I R E 

Il exulte une •loueo chose, 
Dont tou, le. amoureux nmt fous, 
Kt dont un, légère dato 
Suffit fc eh inner ton, le* aunts. 

II 

Ce n'ejt pn> te vin d'Itallo, 
Nun plu, <iue le ncotor doe Dieux ; 
Mai, oela lemble. est-oo folie ? 
Parfois aussi délicieux. 

m 
Au matin la mutine aheillo, 
Quand aourlt la tuleil de Mai, 
La prend à la fleur qui s'évolllo 
Au win du parterre embaumé. 

I V 

Quand le soir, fermant aa paupière, 
Un beau chérubin blond s'endort. 
Avec amour.,a tendre more 
La poso aur le, boucles d'or. 

Puis. Jasai, mainte jeuno Dlle. 
A l'œil vif. au joli minois. 
Qui. sous le muette charmille. 
Aime à la savourer parfois. 

VI 

Pour l'obtenir ii faut qu'on ose.... 
(Souvent même il faut la voler) 
Sur une bouche fraîche et rose 
C e * " SHORT A N D S W B E T " a déroiier. 

SWEET UI.Y. 

J'ai connu, voilà bien longtemps, 

Un ménage vraiment modè le : 

Jamais do bruit ni de querelle, 

On aurait juré deux amants. 

La f emme allait, venait sans crainte, 

l'as d o souci, pas de contrainte, 

Et l e mari, do son coté, 

Ta i l la i t , rognait en liberté. 

I l lit m é m o quolques fredainos, 

1A Comme eut bien quelques écarts ; 

I ls n'en éprouvaient pas de peines, 

Et se moquaient fort des bavards. 

11B s 'écrivaient en vers, en proao, 

Des mots sucrés c o m m e d u mie l , 

y u i ne parlaient pas d'autre chose 

Que d'azur, d 'eepoir et de c ie l . 

Sans doute, vous portoz en vio 

A co couplo heureux et charmant, 

Qui savait Cairo de la v ie 

Un paradis, tout s implement . 

Mais . . . ne vous cassez pas la tête 

A chercher la cause secrète 

O e c o bonhour qu i fut t rop court . . . 

V o i d quel le étai t leur recet te : 

L ' h o m m e habitait à Joi ie t te 

Kt la i'. m nu - à Saint-l 'étersbourg. 
JOSEPH LADMIRAI.. 

Il arrive asaes nouvout quo nos abonnés s'adressent à nous pour 
obtenir des rensolguouionn sur divers objets touchant la musique, 
l'art, la littéralure. la poésie, le droit, te, usâtes, etc. Chaque 
foie que noua l'avua, pu, noua avoua répondu par lettre à uus o»o-
,ulUnLs. toujours avee etnpreaieuient et plneir. Mais les demau-
dui se multipliant, cette eorresiiondance privée nou, devient trop 
onéreuse. Aussi avons-nous décidé, désormais, da choisir purin! 
les question, que l'on nous M,'era le* plus intéressantes, o'eet-a-
dire oetles dont la solution offre un Intérêt général, et. d'en pu­
blier à cette place la répouse avee las développement, qu'alla 
comporte. Nom prions dono noe lecteurs do ne nous demander de 
consultations quo sur le, faits de nature à iulérossé la masse. 

Bi-nou écrit : — A propos d o loya l i sme en entend 
souvent parlor du serment d 'al légeance. Je c o m ­
prend bien ce qu'est la choie , mais j ' a imera i s à 
avoir dos détails plus étendus sur son or ig ine et Bur 
sa portée récllo, etc. 

— M o n correspondant fai t uno faute q u e peu d e 
gens esquivent. Il écrit et il prononce sans dou te 
allégeance, tandis qu 'on doit écrire allégeance e t pro­

noncer aléjance. Ceci dit cn passant et sans pédan­
ter ie . 

L 'a l légeanco est lo nom qu'en Angle ter re on don­
ne à uno espèce de serment obligatoire pour tous 
les c i toyons. I l fut institué BOUS l e règne do la 
reino Elisabeth pour combattre les prétentions hos­
tiles des prétendants au trône. Ce sermont qu i , 
sous le règne de Jacques 1er, était déià très favora­
bles aux prétentions exorbitantes de la couronne, 
fut sacrifié dans un autre acte do la uh&tnbre des 
commune*. " L ' O a l h o f a l legiance" imposait A 
tous les sujets des trois royaumes l 'obligation de 
rester fidèle», non-seulement au roi régnant, mais 
à ses héritiers ; d e lui ê t re soumis eu toutes otto-
ses .de no jamais prendre les armes contre lo i , et 
surtout do S/opposer aux tentat ive, d'usurpation 
qui pourraient être faites pas dos prétendants A la 
couronne, au préjudice d e la dynastie a c t i f l l o . La 
fameuse convention de 1088 vola, il est vrai, l e 
maint ien du serment d'allégéanoe ; niais, fidèle à 
sa mission révolutionnaire, ollo écarta dos dovoirs 
imposés par oette formule tout ce qui pouvai t sup-

Ejeer une obéissance passive aux volontés do la 
ouronne. L e nouveau sermont enjoignit la fidé­

l i té au roi régnant, mais i l no fit aucune mention 
de ses héritiers ; i l autorisa formellement la déso­
béissance aux ordres do la couronne, chaquo fois 
qu ' i ls se trouveraient en désaccord aveo les lois du 
pays, ot il consacra m ê m e le principe do la résis­
tance armée dans le cas où le prince, .par infirmité 
d'esprit ou par des actes coupables, chercherait à 
porter atteinte aux libertés du pavs. T e l l e s étaient 
les réserves hardies d e l 'esprit démocrat ique an­
glais. Ajoutons que l'on pouvait ex igor le serment 
d'allégeance d e toute personne âgée de plus de 
douze ans. Les quakers souls on étaint disponsés. 

MADAME BKKTHK—demande "cequ ' i l faut faire on 
cas d e brûlures, si l'on ne peut avoir l e médecin 
i m m é d i a t e m e n t " . 

R E P O S A S —Si la partie brûlée est couverte : enle­
ver de suite les vêtements , ot avec précaution, do 
peur d e déchirer l ' ép idémie ; ensuite lotion d'eau 
traluho, applications réfrigérantes, immersion ou 
irrigation, suivant Io siègo d o la brûluro ; recou­
vrir d'un linge moel leux, bien enduit de l i n imeu t 
uléo calcaire, e t assujettir à l 'a ide d 'une bande peu 
serréo. 

Quand l 'excès d e la douieur est passé, et q u e les 
ampoules sont bien formées, on les ouvre ot on lais­
se écouler la sérosité : il OBt indispensable do Caire 
cetto petite opération, qui nffraye quelquefois le 
patient, mais ne cause pas la moindre douleur ; 
dans lo cas contraire, la sérosité accumuler pour­
rait donner lieu à des ulcères qui retarderaient la 
guérison. L ' é p i d é m i e étant bien en levé , on conti­
nue d o pansor aveo le l in iment ou du cérat satur-
né. 

N o t e . — L o l in iment oléo-calcaire ae fait en mê­
lant, par parties égales, d o J 'hui le d'amandes dou­
ces avoc de l'eau d o chaux, et en agitant v ivement 
lo mélange. H . R . 

SALLE WINDSOR 

— L e dernier concert do_ la Sympho­
nie s été uu nouveau t r iomphe pour 
le directeur, M . J. J .Goule t ,dont l ' é loge 
n'est plus à faire. C'est lui qui a l e 

Slus fai t pour lo développement du goût 
e la musique polyphonique en notre 

v i l le . 
I l a eu c o m m e par l o pasié l e tact tic 

nous donner un programmo des plus 
alléchants. Citons entre autres numé­
ros L'ouverture de Rienti, do Wagne r ; 
la Septième Symphonie de Beethoven e t 
la grande fantaisie sur les llugnenot* d e 
Meyerbeer . Tous trois admirablement 
exécutés par l 'orchestre. Mt EmiUs.no  
Renaud a reçu des ovations enthousias­
tes de la part du public, lorsqu'il a ren­
du au piano un Concerituck de sa com­
posit ion, pour piano et orchestre, com­
position très bril lante c l écr i te dans la 
forme voulue. Puis M l l e Barker est 
une chanteuse de talent qui a ou dos 
applaudissements mérités. 

L e prochain concert, donné l e 27 
courant, est au bénéfice de M . J. J. Gou­
lot . Inu t i le de d i re que co sera le pro­
g r a m m e le i.lus attrayant de la saison. 

* 

PARC SOHMF.R 

—Le, réouverture de la saison d'été 
est i m m i n e n t e ; la v io commence à cir­

culer dans l ' immense pavillon tont le 
long des jours do la semaine : les artis­
tes nouveaux et quelques anciens 
procèdent au déballago de leurs costu­
mes et accessoires. Les échos des coulis­
ses sont réveillés par de haries vocali­
ses ot los vigoureux éclats dos cuivres. 
La parc B 'ouvrira prochainement, tous 
les jours de la semaine, après midi et 
soir . 

On nous apprend qu 'une ancienne 
connaissance M. Occell ier , v ient d'être 
ongagé. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 

— L a direction do ce théâtre a ou 
la main heureuse dans l e choix d e nou­
veaux artistes, qui , depuis le peu de 
temps qu'ils sont Aoe thé i l t re , common-
cent il devenir 1rs favoris indispensa­
bles du public. U ' im |Kir tantes amél io­
rations o n t été faites au point de vno 
soénique, e t nous pouvons dès mainte­
nant assurer nos lecteurs q u e la direc­
tion no s'arrêtera pas en si beau che­
min, et qu ' i l y aura d o grandes surpri­
ses pour la proubaino saison. 

Cette semaine, un draroo pro fondé ­
ment sensationnel est donné en repré­
sentation : d ramo féer ie en cinq 
actes. 

* 
On annonce pour le 11 mai prochain, 

une grando soirée de gala au bénéfice 
de M. F . de l .amiay, un des acteurs les 
plus estimés du théAtrc d e " L a Renais­
sance." A cotte occasion, la troupe per­
manente rendra l e beau drame intitulé 
" Mar tyre . " M M . I[armant , V . Du­
hreuil et L . l 'eti i jean ainsi q u e Mi lo 
Rhéa ont promis leur généreux con­
cours pour l'occasion. Ce sera un régal 
et les sièges feront pr imo à cet te repré­
sentation. J'espère que mes compatr io­
tes donneront à co bénéfice, leur appui 
le plus généreux. 

M . Ha rman t , l 'artiste s i populaire 
quo tout Montréal a applaudi, partira 
vers le 9 mai pour Paris , où il séjourne­
ra quelques mois. Nous souhaitons à 
M . Ha rman t beaucoup d e plaisir e t un 
prompt retour au mi l ieu de nous. M m o 
Harmant accompagnera M . Hanuant . 

» 
ELDORADO 

—C'est à ce coquet café-concest qu ' i l 
nous est donné d'apprécier les derniè­
res nouveautés arr ivées d e Paris, chan­
tées par des artistes spécialistes d'ex­
périence, i l y a aussi les adaptations 
canadiennes, d'un genre tout à fait nou­
veau et qu i prend auprès d e la nom­
breuse clientèle du théâtre de la rue 
(.'adieux. 

THÊATRK DE LA RENAISSANCE 

—EUo va bien la troupe de M . Peti t-
Jean, et son succès est déjà assuré. 
V iennen t de s 'y jo indre M . M. Pa lmiér i , 
Godcau et Mines d e la rablonnière e t 
Bérengèro, autrefois des Variétés, o t M . 
de Launay, ci-devant do l'KtVtbraiio. 
L'orohcstro est BOUS la diroct ion do M . 
Drouin. 

* 
A TRAVERS LES CEKCLBS 

— L e Cerc le Riche l ieu a fai t d ' impor­
tantes acquisitions en s'adjoignant 
M . M . J. Gtumond, Alex , Por t ie r et O . 
Durant, autrefois du ceroloSaint-Louis . 

C e cerolo so propose do jouer prochai­
nement un jo l i drame. 

— L e Cercle Notre-Damo abondonne 
ses salles actuelles. L'inauguration des 
nouvelles salles est remise. M . M . D. 
et S. Deschàlelets, informent l e publ ic 
qu'i ls ne font plus partio d e oe cercle, 
depuis bion tût trois mois. 

—On nous apprend que lo cercle 
Saint-Louis, lo plus fort d o la partis ost, 
va probablement se dissoudre à la ' i i . 
do iuin. 

CKRCI.E NOTRE-DAME.—A uno assem­
blés du cerole Notre-Damo, tenue le ti 
avr i l , il a é té résolu sur proposition d e 
M . G. Byarolle «.eoondé par M. Doaro-
siors, que : 

P o u r , i ^ e & " a r i s n'utilisez que L'ONGENT de PIN P A R F U M E Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 
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Lea membres du Cercle Not re -Dame 
out appris a v e c d o u l e u r l a m o r t d e M m e 
Dclpbino Mercier , a ïeule de M A . 
GiArd, l e directeur de c e cercle ; 

Que copie d e C C B résolutions soit en­
v o y é e A la famil le et aux journaux, sur 
proposition de M . A l l e y secondé par M . 
T. L e f e b v N . 

Il a é té résolu do plus que les mem­
bres assisteront en aux funérailles. 

Oscar Fouruier, 
Secrétaire du Cercle Notre-Dame. 

C E R I L E D U A M A T I O . U K N A T I O N A L . — 

Mardi lo 17 avril , a eu l ieu a la salle 
Saint Jean Derchmans, la représenta­
tion d ' i n j o l i drame en trois actes e t 
tin prologue inti tulé Le Supplice d'un 
Tratlre. Nous avons remarqué parmis 
les personnages los pltiB méritants ; 
M . M . F. Martineau, Ël . Charbonneau, 
G . t huile, L . U . Charbonneau, Z, Mar­
tineau E . laçasse, J. Morachc, O. 8t-
Onge, H. l * y e r , V .Tes s i e r , L . Charbon­
neau, V . Briard, A . Charbonneau, E. 
Clémont , A . Bergeron, J. Bégin . Ln-
tre les actes, M . M . I-acasse, Layer , 
Charbonnoau et '/.. Martineau ont char­
m é l 'auditoire. 

La Chanson d e s Cigales 
M & L O U I E P T O V K N Ç A L B 

Paroles Jo M K V R K L - l i H I M Muslims d 'ALBKRT P L T I T 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 

Euchantil lons de P I L U L E S DF. I.ONUUB 
V I E et notre pamphlet " la Prolonga­
tion de la V i e " envoyés sur demande. 

L E S P I L U L E S D E L O N G U E V I E 
se vendent dans toutes les pharmacies 
5oc l.i boi te , six boites pour Ï2.60. 
Adresser : L a Cie Médicale Franco-
Coionia le , 2(12 rue S t D e n i s , Montréal . 

ett un nid là - lia*, Vans 

• ri - LA l'herbe, C ma si 

S i É l I i l l I l i l l 
ga - le tout bas 

T O U T E S S A I S O N S 

DanB toutes les saisous une boutei l le 
de B A U M E R H U M A L est un trésor ines­
t imable pour la fami l le . 

M O N D A N I T E S 

Nous invitons nits lecteurs s nous tenir an cou­
rs ni du mouvement mondain de leur localité res­
pective. Les reiisclsneini'iits qu'ils nous fourni­
ront 'u'coiniiRBiiSB de nolru coupon) seront insérés 
dans nos oolonnes, après avoir été rédigé* préala­
blement. 

Mlles M c K a y , I . Comte , E. Rolland 
et E . R o b y sont retournées i Ottawa 
pour nous revenir au mois de juin. 

* 

M . Joseph Primcau Gis du regretté 
H . • rinieau, aucien médecin de Saint-
Bruno, do i t épouser M l l e Beauchamp 
de Montréa l . A cet te occasion, ses nom­
breux amis lui ont offert de riches ca­
deaux. • 

M . E m i l e Bé langer ,de In Presse,doit 
épousé prochainement on l 'église Saint-
Louis île France, Ml lo A l i c e La f l eu rde 
oe t tev i l le . Mllo Lallour est la Mlle d o 
M . J-B. Latleur, de l'assurance Mutuel­
le . • 

Prochain mariage. Celui de Me l l e 
Mine t t e Beaudry, a v e c M . Gauthier do 
cet te v i l le . • 

Lundi dernier, A la cathédrale, M . 
Waagen , de Christiana, Norwègo , épou­
sait M l l e A n i t a l 'ail e. . lillo d o M . A . 
Dalbcc, avocat bien connu de cetto 
v i l l e . 

* 
Intéressante ve i l l é e de famil le chex 

M . J. Lauton où se trouvaient réunis 
un grand nombre d ' in t imes. • 

A l'occasion des fêtes de Pâques, i l 
y eut une autre ve i l l é e in t ime cites M . 
Jos. Lefa ivre , rue Panet . Etaient pré­
sents : M . et M m e J. l e f a iv r e , M . et 
M m e J. Gnrcau, M . et M m e A . Val i -
quette. M . I théaume ot Ml les Irèuf, 
Eugénie , Bcrnadotto o t Hoc lo r iuc Le ­
faivre. 

* 
Une très jo l ie soiréo a ou lieu le 17 

avril , chex Ml lo Ernest ine Mai l le t , au | 

yeux., Vien. en - ten - dre tous deux La chan­

son des ci - ga les Per - le 

-r 0 

des Pro - ven - ça - les, Mi-gnonne aux jo - lis yeux. 

-\ 

Viens en - ten dre tous deux La 

« t e -
chan-1 

ga les. 

II III 

Dans ce séjour divin 
Avec toi je veux eicre 
Et de l'amour matin 
Feuilleter le beau livre; 
Je veux parer des Jlcurs 
Ta tête ravissante. 
Tous les oiseaux chanteurs 
Vont tr. trouver chamtante. 

Au refrain. 

Mois je le voie, hélas I 
A ma prière folle 
Ta voix ne répmul pas 
Une seule parole ; 
Sans doute an autre amant 
De ton âme inconstante 
Posshle le serment 
En vain ma voix te chante. 

Au refrain. 

LA MKME.aveeacootnpaanonicntdo piano. Mo,ehes J. d. You, 1732Ste-Catherine, Montréal. 

n' iméro 827 de la rue Saint-André. Un 
orchestre étai t caché sous dos pyra­
mides d e décorations artistiques, et les 
couples tournaient dans l 'enivrement 
des valses.des t |uadrilles,dcs polkas et 
des mazurkas. 

Etaient présents : 

M M . Rod. Carrière. D . Bastin, Arthur 
Mai l le t . C . Boucbonnière, R . Samson, 
Dr L . H . Mail let , L . Brunei, Oscar R o ­
bert, F . Sauvagoau, Alphonse H e r -
vioux, U . Bérard\ L . F i l ion , A v L a Bas-
tien, S. Aumont , Oscar Mai l le t , e tc . e tc . 

Miles G. Fafard, F . Proulx, B . Tessier , I page 167. 

E. Tessier , G . Marceau, E. H e r v i o u x , 
L. Carrière, M . Clément, A . B i g a o u e t t e , 
A . Bigaouottc, B . Fjl iun, G. Bourbon-
nière, M . Bisaillou, A . Aumont . M m e 
R o d . Carrière, M m e Arthur Mai l le t , etc., 
etc. 

* 
Pour l e 2 mai prochain : l e marri ago 

do M . Aris t ide Deniers, quincail l ier on 
gros do la part ie Ouest de Montréal , 
aveo M l l e Pierre Duohosneau do la 
Pointe Claire. Nos souhaits de bon­
heur. • 

Notro sympathique ami , M . A . E. 
Roland , le représentant si favorable­
m e n t connu ih la maison Thomas May , 
marchand d e nouveautés en gros, de 
Montréal, doi t épouser l e 15 mai pro­
chain, M l l e Amanda Lauxon, fille de M . 
E. E. Lauzon de Montréal Annexe , un 
des ci toyens les plus marquants de O t t o 
vi l le qui domeuruit autrefois & Ottawa. 
Nous lui offrons Los souhaits anticipés 
de bonheur et de prospérité, dans la 
nouvel le carrière qu il va embrasser. 

• 

N I C O L E T 

M . L . 8. G i roux E . E . M . A l 'Universi­
té Laval de Montréal et M . R . Pépin 
E . E . M . d e l 'Univers i té Laval de Qué­
bec, étaient en promenade A Nico le t A 
l'occasion des fêtes de P â q u e s 

» 
M . A . Béliveau et H . La l l amme E. R. 

D . de Montréal , D . H o u d e E . E . M . do 
Québec, sont arrivés A Nico le t . 

• 
M . Chs Martin de Louiscv i l lo étai t 

de passage en notre petite v i l l e , ces 
jours derniers e t l 'hô te de son onc le M . 
Max Ferron. • 

P I . E S S I S V I L L E , P. Q . 

Un correspondant nous écrit : 
Dimanche 15 courant, i l y eut réu­

nion d' intimes chez .Mcl lcs Monl rou i l . 
Nous avons eu l'occasion de remarquer 
uno fois do plus la courtoisie o t l'ama­
bil i té avec lesquelles nos charmantes 
amies, savent si bien recevoir e t égayer 
leurs invi tés ? I l y eut sauterie, chant, 
musique, etc. . . le tout conrouné d'an 
charmant réveil lon q u i nous fit regarder 
les longs jours de carême, c o m m o de 
l 'histoiro ancienne. 

On remarquait parmi les invités : 
M m e P. Pcrreault d 'Ottawa, M l l e s ' C . 
Dorval, d o Québec, Dcsbarrats, A . l.-e 
gendre, A . et M . L. Savoie , Mess. A . 
Blondin E . E . M . , Jos. Comtois do Ste-
Julio, Ls GoBBcliu, etc. . . La plus fran­
che gat té no cessa d e régnor parmi nous, 
jusqu'il uno heure avancée d o la nuit, 
où l'on se s'épatât, emportant un agréa­
ble souvenir d u jour de Pâques 1900. 

* 

M l l o Corinno Dorval est retournée 
à Québec, lundi le 16 conrant, après 
avoir passé six semaines parmi nous. 
Les nombreux amis qu'elle a su se 
faire dans notre peti te v i l l e regrettent 
beaucoup son départ, mais so consolent 
A la pensée qu'el le reviendra encoro 
avaut longtemps, respirer l 'air pur d o 
notre jol ie campagne. * 

M m o Phi l ippe Perreault, autrefois 
d 'Arlhabaakavi l le est en vis i te parmi 
nous depuis une couple de semaines. 
Elle doi t nous laisser ces jours-ci pour 
aller demeurer A Ottawa, où sou, mari 
a obtenu uno jo l ie position. Nous sou­
haitons qu ' i ls reviennent do t e j rpaon 
i • nit— visi ter leurs nombreux amis do 
t b sais vil le qui en conserveront uu 
agréable souvenir . * 

M . l e notaire Guilbault d e Plessia-
vi l le , nous est revenu lundi, le 29 cou­
rant aprè» avoi r é té passer une couple 
de jours A la v i e i l l e capitale. 

Voir l'annonce de Nos Primée à la 

SI v o u s êtes 
aible Prenez le VIN BE PIN P / W f l ? , ^ I ^ S K ? 
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—C'est qu'justo à l 'heure oh j ' qu i t t ons l 'port, 
O n met en bièr ' mon p ' t i t M a u r i c e ; 
C'est qu'justo k l 'heure oii j ' qu i t t ons l 'port, 
Ou enterr' mon p'tit gars qu'ost mort. 

—J 'oompronds ta peiu' mon pauv ' mat ' lot ! 
Kl qu'tu marroun ' après l 'acrvico ; 
J 'comprends ta pein ' mon pauv' mat ' lot , 
J'sais o'que c'est que d 'perd io un marmot. 

PuiB i l a sauté dans la mer , 
J'our gagne r la cote k la nage ; 
P u i s , i l a santé dans la mer , 
Qu'était tout g lacé par l 'h iver . 

— T i o n s . r ' g a r d ' d o n c . n ' v o i s - l u p a s c o m m ' m o i — P a u v ' f e m m ' , si j ' t a i s près d 'o l l ' co soir, 
M o n p ' t iot , sous la ratal ' do ne ige 1 Sa douleur s'rait p't 'ôtr ' bien moins v i v e I 
T i e n s , r 'gard 'donc, n'voia-lu pas coram' moi , P a u v ' femm' , si j ' ta is p rès d 'e l i ' ce soir, 
L o l o n g il'la g r è v ' passer l ' c o n v o i t Son chagr in s'rait p't 6tr' bien moins noir. 

— O u i , frère, et j ' v o i s ta femmo on deui l , 
Qu'est sout 'nu' par cell 's du cor tège : 
Ou i , frèro, ot j ' v o i s ta femme en deui l , 
Qui sanglot ' derrièr ' lo cercuei l . 

—Quéqu'tu fais, Y a n n 1 où qu 'cVstqu ' tu v w l 
— L a r g n ' m o i j ' p e u x p u s t 'nir finit que j l t 'H iW 
—Quéqu' tu fais Y a n n 1 où qu'c'o.-l qu'tu v.isî 
—J'vas r ' t rouvor ma femmo et mon gars . 

L o lond'maiu, l 'pauv' Y a n n fut r ' t rouvé 
Parmi los goémons d u r ivave ; 
L e lend'main, l 'pauv' Yann fut r ' t rouvé 
E t près d'son p'tiot fut enterré. 

2 Tartanes. 
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Andante con cspressione. 
J. DURAND. 
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L E f P A S S E - T E M P S 

MUSIQUE DEJA PARUE d a n s l e PASSE-TEMPS * # 
Numéro* tr,ui*i*: 1, 2, 6, 10.11, 13,14. 16,19, 

20, 21,22.23, 'il. ii, * 28, 3D, 31.82. 

A B R E V I A T I O N S : 

C.signifie C H A N T : P., P I A N O i • . . V I O L O N : 

H. , M A N D O L I N E , 

IToHS W M M tm numéro du journal nr rictp-

lion de dix cent*. 

V O L U M E I 
WW. Titre* de* morceaux-. 

ï P. Oavottede la prtnoMeo 
4 Q. L* (maiHotte. 

P. aima. 
0 C. L A chanson da marquis (Cloches do Corne-

T i l l o l . 
P. Merohe militaire. 

7 P. La oharmouse ( v a l M ) . 
> Q. J'Ignore «on nom (SI J'otals roil). 
8 0. Marguerite. 

12 0. Doux mystère. 
16 P. I)avotte-Duohro.ii>. 
17 O. C'est un réve (Le songe d'une nultd'otol. 

P. Romance Bans parole. 
18 0. Enfin un Jour plus doux se 1ère (Los Myu.-

quetalres do la Reine,. 
V O L U M i : ir 

26 0. Souvonirs du Jouno (\go (le l'rc aux Clercs) 
P. Fantaisie Mifnionno. 
V . Le Revo d'un anga. 

29 C. Soleil do printemps. 

P. La berceuse des cloohes. 
P. Miguonnetto(polkn-uiHxurka). 

83 0. Air de Wolfram (Tannhauaer). ?, Flours et pleura. 
, (Irntiella (valse). 

84 O. Le bouquet de lilas. 
P. Les Compagnons (marche). 
P. Sylvia (danse éthiopienne). 

36 C. La fille du tambour-major (duo). 
P. Laurior (marche). 

36 C. Ohanson d'amour. 
P. Cantonetta (Rondo). 

37 C. Chant d'amour 'Stances do FI.<gior>. 
P. Garotte de DeMol. 

38 0. Rose, mm mie I 
0. En tandem, marche volociplidlque. 
P. The Manhattan Boach. 
P. Aux 3ëuifl*ee (polka), 

39 C. Les trois ohansons. 
C. Chanter et souffrir. 
O. L'hotel du No 8. 
P. Premiers rayons (valse). 

40 0. A Douanienos en Brotagne. 
0. Le Bain du Modèle. 
P. En avant (galop). 
P. La promenade (inareho). 

41 O. Pourquoi Je suis triste. 
C. La chanson du someur. 
P. Danco of brownies. 
P. Finie de rose» (Muette). 

42 C. Ne donne pas ton «Dur. 
0. Comme les autres. 
P. Lo premier réveil du coour. _ _ 

48 0. As-fusouflort, as-tu p levéf (Mignon). 
0. Imposons l'piano. 
P. Ilamoresque. 

44 C. Les deux grenadlors. 
O. L'Encombrement. 
P. En attendant (polka). 

46 C. L'enlèvement de la Toledad (duo) 
0. Panurge. 
0. Le Moulin. 
P. Ifourida (valae). 

46 C. Noel dea oiaoaux. 
C. Dodo. 
1'. Polka fin de siècle. 

V 0. Le Jourde l'an (scène enfantine). 
3. Le Juge d'instruction. 
P. Jours de fôto (polka-marche). 

IS C. Etoile du matin. 
C. Lo Rhin allomand. 
P. Gavotte du Jeune Age. 

49 C 

B 
50 0. 
51 C. 

P. 
62 C. 

C. 
P. 

ng 
v. 

54 0. 

a 
66 C. 

P. 
66?." 
67 . 

0. 
P. 
P. 

58 0. 
P. 

69 O. 
P. 

«oo. 
p. 
V. 

61 0. 
C. 
P. 

62 C, 
P. 

63 0. 

"St. 
65 C. 

P. 
66 C. 

' P. 

67 0. 

m o. 
p. 
v . 

VOLUME in 

Jeanne, aimons-nous toujours. 

Marche-Promenade. 
M O D cosar l ' o a m L u T O I x (Samson et 
p DallU* ^ ^ 

Dors, ma charm nota. 
Passeplod 
Viva U lU'iimtta 'ohoear). 
Bon voyage, (.mlka). 
Olga (bercouse). 
Le Umbra d'argent (eavatlne). 
Mariage bleu. _ _ 
Dao dTAdam at Bra (La Paradis Perdu). 
Garotte, 
Polka d'Arlequin. _ _ . 
Air Triomphe'Le Paradis Parda). 
Anémone 'maiurka). 
Mon révo (berceuse). 
Rosea et baisers. 
Le drapeau 

Seen do diamant 'marche). 
chevalier d'Harmenthal (air de danse). 

Chanaon aux étoile». 
L'Auberge du Tohu-Bohu (ouverture). 
Le chemin de ton occur. 
Valse oxprosslvo. 
Lo Champa guo. 
Marche Turgeon. 
FanUisio orientale. 
117 m ne à U Franco, 
Chanson da l'enfant. 
Val»o dot mouche*. 

. I ^ n o c e e de Madeleine. 
Par amour pour elle (polka*. 
Chanaon ponr alio. 
Un nourIra (valse). 

Au temp* dea moissons 
Mandoline. 

Enfanta ot moral. 
Bn roTo. 
Laurior (chceur), 
Ilabanora-SerenaU (caprice). 

8 ta now à Manon. 
Féte salante (menuet à 4 moins). 
Gavotte Pompadour. 
L a saison dea baisers. 
Souvenir du 6'>mo (marcha). 
Priera et pastorale. 

70 0. Levollon brttfi. 
C. Prière d'amour. 
P. Pervenche (polka-raaitarka). 

71 C. Princesse d'auberge. 
P. Concert dans la forêt. 

7 2 C. Le Biniou. 
C. Dernière missive (romane*). 
P. Danso OalUeenno (La Vierge) morcoau 

à 4 mains. 
V. 3o Mélodie. . 

7 3 t'. Qu'il est loin mon pays fflnpho). 
P. Solitude de Sanho (préluda da 5a acte). 

74 C. Los rameaux (français ot anglais). 
P. Doux souvenir (romance sans paroles). 

V O L U M E I V 
75 O. Villanelle d'amour. 

CL Los oiseaux féteut l'amour [romance). 
P. BijoD polka. 
V- Valse Mignonne. 

76 C. Dieu seul me la rendra. 
('. Valse dos roses ot des cerises. 
P. Etude f unuée en strie libre. 

77 C. Los Mousquetaires au Couvent. 
C. Tout simplement. 
P. Les faux Uigants. 

78 C. Un nid sur une tombe. 
O. Ton Yeux. 
P. Valse légère, 
P. An pays do l'or (marche). 

7y C. Ohantdo Pâques. 
0. Voilà comment il faut aimer sa mere. 
O. Connais tu le paya (Mignon). 
•% Ledodpdurnaaignol (berceuse). 

81 C. Ave Maria. 
0' «Vos Mate'ots sont rigolos. 

83 0. E ïïvîo Peîl'eo (romanoe). 
0. Passons gaiement notro Jounease. 
P. Simple aveu (romance sans paroles). 

83 C. Mandoli Mon do la. 
0. Le petit doigt n'a pas toot dit. 

C. Les inooequotairos au oouvont. 
84 C. Le potit chat. 

O. Moutons et Dindons (La Mascotte). 
P. Sweet Memory (nocturne). 
V . Mignon Ifantaislo). 

85 0. Couplet du Clnouantonaire. 
C. Los regrets do Mignon. 
C. Marche Lorraine. 
P. Marche St-Joan-BapiTite-

86 C. Marquis ot Marquise. 
C Lea envoyés du Paradis (La Marotte) . 
P. Polka dea bébéi. 

87 O. L'amour sana domicile 
O. Ne parle pus, Rose (Los Dragons de Villarsl. 
P. Nocturco do Massenet. 

88 0. Vous qui voulox des servantes (Los Cloches 
de Corne villo). 

88 0. La romance du bnlsor (La Masootte). 
P. Blsarriade A niai» (polka). 
P. *-ur la plage (marche). 

89 0. Il va venir (La Juive). 
0. Dana mes voyages (Oloche* do Corneviile). 
P. Joyeuse Fôto (uiasurka). 

90 C Joregardal!ieiirair(ClocheedeCorneTllleï. 
C. Borceuso d'amoureux. 
P. Illino'a Battleship (marche). 

91 C. Vous êtes si Jolie. 
C. Vordiironctte 
P. Doux sécréta (vais©). 

02 O Cinndu, mon pays, mes amours. 
C. No jtarloï pua Jo mon courage (Cloches do 

Corneviile). 
1 '. Jo suis un pou grise (la Périchole). 
I*. Les Papillons (polka-msxurka). 

93 0. Ija vnlae dea JCéplnres. 
Les Nationals (nir: Los Montagnards). 
Lo Passe-Temps (polka villagoolee). 
La danso dos fées. 

ft 

« c . 
C. 
P. 

96?: 
C. I 

97 C. 
0. 
C. 
G. 
P. 
p. 
M 

98 C. 
O. 

8: 

L ammo .rune hirondelle. 
Le jour oh vous m'avos aima. 
Impromptu-Valsa. 
Dans lo hamac. 
Profitons bien des jours d'automne. 
A bas les paresseux 
I* chanson de Marinette. 
Humoroake. 
Bonjour .Suton. 
FiOschosea qui grisent. 
L'enfant chantait la Marseillais» 
>t tu n aim's pas ça, d'manle autr'choon. 
>anna-Val«e. 
1Umenés vos moutons, bergère. 

. un révo d'amour 

0. 
C. 
P. 

99 C. 

I ! 
P. 
M 

I*a chanson des peupliert. 
Vieux Nu-'l populaire. 
I.a marche des rois. 
Dans la nuit étoile* 
Un Canadien errant (pour 4 voix mixtes). 
Les vieux parfuma 
Brise des nuits. 
Sur le chemin de Bagnolet, 
L'Insaisissable (galon). 
Kn ce chltcau, que cherche»-rou» (Les IIu 

guenots i. 
f*« n'était qu'un beau songe. 
VI.ua in'avn fait plourer. 
.stances à l'Océan. 
Vive la Franoo (marche solennelle). 

. Aveo toi 

LE PASSE-TEMPS. 58St-Gabriel, MontreaL 

MONOLOGUES 

ou CHOSES A DIRE 

D É J À PARUS DANS LB 
PASSE-TEMPS 

Nous on verrons un de ces monologues sur récep­
tion de dix eentitis. 
jVo* Tilr*M det morceaux, 

3 Lo fiancé do Marivonno 
4 La chante use 
8 L'aimable vuleur 

-i Le pantalon 
34 Un monsieur qui no veut pas changor ses ba-

bitudes 
35 Ijes voyages d'une puee 
36 I,© roman de Joanne 
37 MasterCorbcuu avt>o Master Bonard 
38 La grenouille gui voulait faire lui auvl grosse 

que le boauf 
39 Le médecin 
41 Pour un rhume 
42 Leloup avoo l'agneau 
43 L'histolrede Guillaume Tell racont/e par un 
r n . A ng 1 ;. 11 
50 Le cavalier arabe 
62 On n'ontro pas 
B8 Ni ni IMmhécho 
(M Ijo dimanrho d'Eag^-ne 
65 Le Babtémo do Bébé 
69 L'enfant martyr 
70 La mère du supplicié 
71 Credo d'amour 
72 Le nouvel an 
73 Premier amour 
75 Sur le boulevard 
77 La chasse 
« Leschausaottesde papa 
79 Bloquée 
81 Joli mois do mai 
82 La graphologie 
83 Pourquoi T 
84 L'Epave 
H Bar basson 
87 Maître Jean 

• joies matrimoniales 
our lo drapeau 
« s chansons de grand'mère 

92 laa valse des fouilles 
93 Baby 
95 Lettre d'un étudiant à une étud t r.te 
96 L'or allemand ou la Trahir on du petit bossu 
97 Le petit Umbour de Oravelotte 

98 La féte de bon papa 
L'Eventail 

99 Lee morceaux.du Paradis 
()2 Les vagabonda 

106 La toilette des condamnés 
106 U Merlan 
108 Le compliment de Bébé 
113 Ohl Mademoiselle 
114 L'homme aux grillons 
118 Le* papillons 
120 Morts on mer 
K l Kn famille 
122 Tiens I vollfc la caserne 
123 U drame de la rue Meslay 

Monographie da 

P L A N T E S C A N A D I E N N E S 

Suivis do Croquis Champêtres e t 
d'un Calendrier de la F lo re do la Pro­
vince do Québec avec illustrations de 
Ed, J. Massicotte, par E. Z . M A S S I C O T ­
T E , avocat, nuhliciete, secrétaire de 
l 'Ecole l i t téraire d e Montréa l . 

Pr ix , 50c, aveo noire coupon,M5o. 

En vente au Passe-Temps, Montréal . 

à l ' impr imer ie du 

2F A E S G - T e m p s 
Exécution artistique, et pr ix exces­

sivement b's 

58 St.Gabriel, Montreal 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
D E J A P A R U S D A N S LI 

MIRLITON 

'm C. lignine CHANSON ; M-, M 0 N 0 U H 1 U K 

No l—Cj Descends donc, on va rigoler 
M- La femme et ln pipo 

2—4'. Nous étions huit 
f. Ainsi soit-11 Buffalo Bill 
i'. Bcrocusa d'un mutin d'hiver 
M. Lo " P " doCélestio 

S—C. Los p'tites chatteries 
M. Nahuchodonnour 

4—C. laa chanson des cigales 
M. Manche tic 

5—Ç. Private Tommy Atkins 
Ç. « s élection* 
M. >e gai eau de ma tante 

8—C. Mamond Juhllec Hymn 
C. Tu frais bon d't'en méfier 
M. Je ne m'emballe jamais 
M. lac suicidé malgré loi 

7—4?. Les crêpe* 
('. O u t res vos blanc* rideaux 
M ï* cuiller d'argent 

8—C Mon héritage 
C, Chanson du toréador 
M. ('o quo je pense 

9-C. Ensemble 
M. la*» I t c i i t a i r o grinchrux 

10—C Le* oiseaux vont nlrher 
C. \rf chemin «lo ton co-ur 
M. Eloi, Lataile 

11—4'. («mirliton bouché 
C. Le champagne 
M l"csl i . . t i f le portrait do son pèr» 

12—Ç. L A valse du ellquut 
0, C< ^Mirrrncc 
M. Or. n'entre pas 

13—C. Blït3gc .-o»-esavc'iTrêvé 
C. 1/ « n.srea dn Madeleine 
M. ffisj PimbeVlie 

14—c. "est de l'amour 
C. .'enfant chanti.'* .a Marseillaise 
M. an dimanche d'Kugèno 

16—('. s'B trois baiser* 
M. « b a p t ê m e d e l>ébé 

18—C. M bicyclette 
M Le chapeau cUqae 

Ces numéros so vendent 10 cts p ièce . 

Musique à i o c e n t s . . . 

3 pour 25 cents 

The Winning Card, march and two steps. 
N a re issue. 
Star of the Sea, rSverle. 
S'weet Memories. 
Manhoc h'chotliselre. 
The Jolly Drummer, march and two Heps. 
The Stag party, „ 
Capital 
Stand City 
Leonora, valse. 
Melimla on Parade. 
Oriental Valse 
Aline 
Anita ** 
The cake Winner, eaka walk. 

Adresses à Albert Turcotte, ^JJJJJ^ 0 Â B > 

Voulez-vo .iB un cigare <* 6 10c pour 
5c? Pcmandex l e MANILLA Roes, l e 
bijou des cigares. 

CORS-VERRUES-DURILLONS 

l utlicaco pour en 
promptemeot et uns aouleurlea 

Cors, Verrues ET Durillons 
Energique, Inoffensif et Garanti, 

•v T B N T B P A R T O U T 

Envoyé parlapotlo AGJC le flaCOtl 
sur rec.pllon du prit S ' ' ' ° ' * " " ' ' 

A.J. LAUKEVCE.-Phnrmaclen. Montréal 

PLUSCF-C0R5A««PIEDS ! 

LîE PETIT C R è i C i r i É (chant et piano). Paroles de René Esse, musique de A l f . S . ptre 
Prix : 25 c. avec notre coupon de primes. 20c. 

http://Vi.ua


LE PASSE-TEMPS 

Catalogue de Musique et.de Librairie du "Passe-Temps" 
A V I S 

Am* • • • • • • • f t . — Aux personnes qui pilant nn 
an d'avance nom donnons, commo PI t IMKS. 
ponr UN D O L L A R de marchandise: morceaux 
de manque, monologues, eh.nsonniers et livres 
dlvors. qu'on imurra choisir dnns ln liste el-des-
sous. Seuls les abonnés d'un an ont droit t u 
primes. 

A*m teefevr..—Nos leetears qui achètent le 
journal au numéro peuvent aussi lien «Héler de 
ees P R I M E S en utilisant lo 
qui M troart Har ladarnidre p B f f e d a ioarjsl. Le 
prix de chaque article fera dinaluue da 6 oents 
il la commande est aocomi>agnéo do notre coupon. 

Nom acceptons les tlmbi 
dea Etats-Unis. 

bres-poste du Canada et 

N O T A . — P r i è r e de désigner chaque artlolo par 
•on numéro d'ordre, tel qu'inséré cl-dessous. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyés f r a n c o sur réoeption 

du prix marqué. Avec notre ooupoa D I ratais, 
6 cents an moins. 

UHp Vocale et Iustrnmeiitale 
(Urand format) 

1 F. deSoppe— L' iUOoa.o 'aBTL'tspt iAS-
os (Boooaee), chanson. 260 

2 E. Lavisno — V i v s La F B A B C B I (aveo 
choenr ad libitum) 4e édition. 28o 

8 0. Oonbllor—Li G B B D O D U P A T S A » , ro­
mance. _ 25e 

4 J. Masssnet—Lx S O U H A I T , mélodie. S5o 
6 6 . Maquis—J'MBST B A P K L L ' P L U S I chanson 

comique. 2oe 
• Oh. Leooca—Taiss J O L I S , n n r o u i (La 

Bile do Mme Angotl. 29e 
7 Léonoe O r a s - L ' A v s c O L X , romance. 25o 
l l i . tlobbaerta — M'siuaa-vous? Valse 

élégante pour piano. 35o 
9 J.Closiet—LA C A N A O I X B B X , c h . p o p u l a i r e . 25c 

10 M i l o - L s LsDRixa, chanson. 25e 
11 L. Varney « Ça parr T O D J O U B S rLAïaia 

{Ln/emme A RarciMt),ehanson. 260 
12 Zlehrer—LA r L K U S nu B A L , polka pour p. 25c 
13 A- Petit—LA C H A X B O B D B B C I O A L B B (mé­

lodie provençale). 25o 
14 Po Lil le—llevo Cliartnant (bereouse) 85c 
15 Hervé—Le Tempe des Roses (romance). 25e 
W A . de Villobiohot — E B B X K B L I I (projets 

d'avenir). 25e 
17 V . Kalto—A D o x i s (marche pour piano). 260 
18 Lucien C o l l i n — L ' B B X A B T O H A B T . I T L A 

M A B B K I L L A I B B I 850 

19 Tailialloo—LA O H A X S O X D B M A B I X X T T B — 
Souvenir. 60e 

20 A . C o n t a n t — V I T X L A D B I I B I (marehebrll-
lante pour piano). 50e 

21 C . Paure — L B P A P I L L O X I T L A F L B U B 
'Tomanoe). 250 

22 E. Lavignc — L A F L B U B D O S O S V B X I B 
(romance). 50e 

23 Ch. P o u r n y — T O U T X B BOSX'Chansonnette). 25C 
24 Mlle K- B. Alméras. -BLABoai V A L B B . 

(pour piano). 50o 
25 A . Thomas.—€oxx«ia-TU La P A T B ( M i ­

gnon s>, 25o 
26 De Chavlfny-Paré. — Socvsxia (valse 

brillante pour piano). 750 
27 lira Plonf.—Tntu 1 (valse p o u r piano) 600 
23 Olivier M é t r a . — V A L S B K B P A O B O U I 

(sérénade) 300 
29 Vital Mercier—DaBfliBOxxBTTX(romance).25o 
30 Mme Aurise L a f r e a l è r e — S MOBB V A L B B 

(pour piano) 80e 

33 Ooaard—Embarquct-vous (baroarole). 2Bc 

.CHANSONS NOTEES a 10c. 
(Petit Tormat) 

Ces chansons sont onvoyées franco sur réception 
do dix oents par chanson. Avoe notre Coupon de 
priuioB, 5 cents on moins. 

A I H 8 D ' O P E R A S 

Pille dn Tambour-M.—Le fruit défendu, 
non—L'amour est enfant do Bohême, 
our et la Nuit—Ce qn'on appelle aimer, 
osuret la Main—Chanson au casque, 
rand Moiol—Chanson du KlriKiribl. 

_ Cloehes de Corneville-La légende des 
oloohes. 

107 Les 28 Jours de Clairette—Attention 1 ma pe­
tit' ooeotte. 

10» Gillette de Nerbonno-Bouv'rs des jeunes ans. 
109 La belle Hélène-Un mari sage. 

110 Les Cloches de Comevllle—Chanson du Oidro. 
111 Mlle Nltouohe—Babet et Cadet-
112 Le Petit Due—L'âge de l'amour. 
113 «H'te de Narbonne—Le Paradis de la France. 
114 La P'eeese des Canarles-Mon p'tit man chéri. 
115 Les Cloches de Corneville— R'gardes para , 

116 LMMrasqâeUIres de U R . — A h l Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi—Polit Noel. 
118 La Masw.tto—Ces envoyés du Paradis. 
119 pleur de thé-Buvons encore. 
120 BI l'étais roi—61 vous eroyes avoir r«vé_ 
121 Les dragons da V l l l a n - N e parle pas. Rose. 
122 Le>ongo d'une nuit d'été— Un songe hélasl 
123 Rlgolotto— Kemmo varie, fol qui s'y no. 
121 Csnnen—Chanson du toréador. 
125 Mmo Pavait—Quand 11 eherehe dans sa eer-

U t Flearde Thé—Je suis né dans le Japon. 
127 La timbale d'nrgent-Couolets de la timbale. 
128 La Pille du Tambour-Major— Petit Iranjais. 
129 La Mascotte—Couplets des Présages. 
130 La Favorite—Romance extraite du duo. 
131 Uslllauina Tell-Sols immobile. 
132 La Pérlchole— On sait aimer quand on est es 

pagnol. 
Mignon—Connais-tu lo pays? 133 

134 faroioohesds ( jornevUle-CVn du Marquis. 
1 Il, .vaco—L'amour, c'ê t les<doll. 
136 Le Tronvère—Dlen que ma voix Implore 
137 Mirei l le-A toi mon Ame. , 
138 Mllo Nltnuehe—La légende delagrosseceiiae. 
139 Mignon—Elle ne croyait pas. 

C H A N S O N N E T T E S , KTO. 

201 Fais-moi la Charité—Orand sucées parisien. 
202 Ca m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Pire La Victoire—Chanson-marche. 
204 Le Be Ktage-Chanson. „ 
205 Las Métlors de Paris-Sole d'atelier, 
tfo 11 Pleut des Caressée—Chanson-Valse. 
2117 Klle a 100 ans la Marseillaise-Chanson. 
203 Verses du Piccolo—Chanson à boira. 
209 C'est Ferdinand-Chansonnette. 
21II Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
211 II est permis d'être sensible-Chansonnette. 
212 Avec Eugène—Balançoire militaire. 
213 Ah I Joseph-Rengaine. 
211 Troo la la—Chanson comique. 
215 Arrétos-le— ChansonnotU. 
21fl Mouslaohos-polka—Chanson-polka. 
217 Las fonds d'insgaains— Déballage comique. 

219 

227 

a i 

Trois pour un sou—Duetto. 
Majrrosse Julie—Chansonnette. 
Sa famille-Grand sucées d'Yvette Oullbert 
La fêta des rata—Chanson-marche. 
La mère canadienne—Chant patriotique. 
Les électriques—Chansonnette. 
Mad'rnoiscll' viens donc avec mol I 
Ousqu'est Salnt-Nasalre—Fumistorle milit'o. 
Fuyesles baisers des d'molselles-Romanoe. 
L'honneur et l'argent—Chanson. 
Il se promène—Chansonnette. 
L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
Lee reclames célèbres—Chansonnette. -

2n'en penses-vous T—Chansonnette. _ . , 
• polka des batons d'ohaisee— Dn'to fantai­
siste. 

Las laas-eouoi—Chansonnette-marche. 
Rien I Hlen I Rien I—Baliverne militaire. 
A droite au fond—Chansonnette. 
EU's sont en or I—Chansonnette. 
Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. oomiqae 
La noces Bldard—Chansonoomique. 
Aubado k la lune—Chanson comique. 
Verse Fanchette—Chansonnette. 

SU'm'a fait dTosil-Chanson de Vérande. 
arche des 13 Jours—Chanson-marche. 

La olarinolte-Chansonnette nn-de-slèelo. 
Speech—Chansonnotte anglaise. 
Ah I maman, si tu savais—Chansonnette. 
C'est X'collent—Chansonnette. 
Pif, paf, pouf—Sde universelle. 
Keste-s-y I—Chansonnette. 
La Oobinols-Chsnsonnette. 
(Irise ries—Chanson. 
Simple aveu—Chanson. 
L'enfant et le rollehlnolle—Romanoe. 
Nos amoureuses—Chanson. 
Une rose dans tes cheveux—Melodlc-valse. 
Cost tout o'qna j'poux fair" pour vous I C'ntte 
La noce dee nés—Chansonnette. 
La marche des commis-voyageurs. 
Mes anciens-Chanson oomique. 
Ainsieoit-ll Buffalo Bill I . . 
L'enflammé I—Chanson militaire. 
Le vieux mendiant—Chansonnette. 
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264 Ohl lal oh I la la I—Parodie de Oh I la la I 
265 Les pieds d'ma soeur—Chansonnette. 
268 81 tu t'en vas-Chanson. 
267 La fouine est nn trésor—Scène comique. 
M Ah I o't'aflalre—Chansonnette comique. 
269 J'te frai monter aur les ch'vaox d'bois— Pay­

sannerie. 

270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 II aurait dû m/prévenir—Chansonnette. 
273 1' ma r'fusé son parapluie — Lamentation 

oomique. 
273 Angèlo I sels. 
274 Lo muguet—Duo. 
275 Vlorges-Chanson d'Yvette Oullbert. 

f La terre—Chanson. 
Kn amouroux—Komanœ. 
Kékcckga—Fantaisie. 

279 Un gaillard—Chanson. 
280 Kxoopté ceux qui sont loi—Chansonnette. 
281 Ritantou.—Chanson. 
282 Un bal ches l'mlnlstre.—ohanson de Vérande. 
283 J'nal pas l'temps—chanson de Vérande. 
284 La chanson des ci gai os. 

586 Ah I la panvre fillo 
287 Ah ! quell' ci g» rot to. 
2SH Les ingénues. 
289 II était 3 petits soldat*. 
290 Vivo la rose. 
291 Ohl la Mal 
292 On pcuts'tromperd'oa, 
2(13 Pus grand'chose et pas beaaooup, 
294 Un air de clarinette. _ 

296 Comment on fait Ron droit—ohanson-marcho. 
297 Voulea-vous des s'homarda—chauaonnotto. 
298 Les mémolresd'nno clarinette—Chansonnotte. 
299 Du Parc Bnhrnar au bout dla ville—Oh'notte. 
300 La Parisienne fait comme eus, 
301 lettre k la moine. 
302 A la Bastille. _ 
303 28 Degrés d'chalour-CbsaUOBDetle 
304 I ' chanson dea matelot»—Chansonnette 
305 Les amours d'Anatole—Bomaoce ocmi'iue 
3 il Le Signalement. 
307 Plaisir du Havre—Chansonnett©. 
808 Marche dn Klondyko—Chant des mineurs. 
309 C'est la P'tit' Mari'-Louiso—Bévorie. 
310 Ko ko ri k o I—Chansonnotte xiul :ue. 
311 Violetta o u Dnns ma patrie. 
312 Co que j'aime—Boiiianeo. 
313 Noir et hliine ou J'n. doux STaods boeufs. 
314 Ah I iniuoe—Chanson. M 

315 llerrièro In musique mlHtAlre—Marcho. 
316 Kll's en plno'nt pour moi—Chanson. 
817 Une orreur judiciaire—-Chansonnette. 
318 J'attends votre rotour-^Chansoo. 
819 Les trois maris—Chansonnette. 
321) LOB trois baisers—Mélodie. 
321 Le miracle de N.-ll. de Loui îles R H A B S I E I 
322 Ton nom toujours—Chanson. 
321 Lo mendiant d'Alsaco—Boinaooe. 
324 La Victoire—Chant du neunle. 

326 Le printemps s'avance—(Thansxxtzietta. 
827 C'est M. l'Malre qui permet ea. 
328 UU' n'voulait pas aller là, 
329 Le péché de Buso. 
330 Su' l'pavé. 

JV10NOLÔOUES 
Ces monologues sont envoyée franco our réoep­

tion do dix coûte par mouolotrae* Avoe notre Cou­
pon do primci, 5 cta en inoiua. 

401 Un v o v n R o aux borda du Pô. 
Is'imilo de nuit de la me St-Jaoguea. 

103 Les voyaees d'une poœ. 
U'1 Lesvraifldoa. 
l *') En racé I 
(" L'éparet • 
va OhlloTertt 
4'i8 Le Croque-Mort. 
U La RTando Sarah. 
410 La TAchc et la iiTeno«Uka. 
411 llerurial 
(!- Kmployâ do miniistâro. 
414 t̂ cie majoure. 
415 Nahuchodonoaor. 
115 lv vous v?oei paa, 
417 Rouie. 
118 Canute \ Sarah. 
119 Le dernier marin du Yen F ta. 
120 Lo rond do cuir. 
421 L'omnibus 
4*2 Dans la fumée 
4M KiLntninio tristo. 
425 La rummado Uallpeao. 

CHANSONNIERS 
Cea chansonnier* «ont envoyés franco mr récep­

tion du prix marqua. Avec notre C O U P O N DK 
P HI.M K, Get son moin a. 
Cet chansonniers tant notés et contiennent les pa­

roles et mrurwue des chane-in* les plus popu­
laires franc axée t et canadiennes. 

501 H K P K K T O I R K LB. V K R A N D K , chan­
sonnier qpmiqne notti oontenant toutes 
let ohansons comiques les plus en xogue. $ 2& 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R K V E R A K - -
DK. oontenant toutes les oh an Boni co­
miques les plus nourelles et les plus 
populaires 96 

MB LE P L A I S I R AU S A L O N . Jolies mélo-
dies, romances, etc., areo musique.— 86 

604 SUCCES D U SALON, romances nou­
velles à grand succès, aveo musique.... 85 

605 L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 
recueil de ohansons comiques et de chan­
sonnettes, suivies de monologuas en vers 
et en prose. Un beau volume 40 

506 A L B U M DU C H A N T E U R , les plus 
Jolies romanoes modornes, aveo musique S* 

507 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U CA­
N A D A , par Achille Fortier.tlXlOrédult ^ 

60S L A M U S E P O P U L A I R E , recueil de 
romances, chansonnettes et chansons co­
miques avec musique. 1 fort volume.. . . 60 

609 L ' A M I D U C H A N T E U R , recueil de 
romanoes et chansonnettes, dernières 
nouveautés, aveo musique 86 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par B. Gag-non, chansonnier 
noté, un fort volume, beau papier, 
franco .....a*.... 1 86 

SU C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau re­
cueil contenant des romanoes, chanson-
nettes,etc, • 35 

513 A L B U M DE C H A N S O N S , oontenant 
les plus beaux nirs d'opéra et plusieurs 
ohansona populaires.. 86 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes sont envoyés franco aur réoeption 

du prix marqué. Aveonotre O O U F O X D E P R I U I B , 

5 c.1- en moins. 

601 H I S T O I R E DE N A P O L É O N 1er, par 
Marco de Saint-llUalre, gros volume 
aveo plus de 500 gravures SI 60 

eoa L A C U I S I N I È R E C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tout oe qu'il est 
néoc9f>aircdcconnaîtredansun ménage, 
vol. élégamment relié on toile 0 60 

603 F E L I X P O U T R E , ou Echappé de la 
Potence. Souvenirs d'un prisonnier 
d'KUtex.1837 0 26 

604 L E S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant des lettres do bonne année et de 
fêtes, do compliments, de condoléances, 
de félicitations de remorcloments, de 
reproches, d'exeuses. de recommanda­
tion, de demande de conseil, d'affaire et 
de commerce lottres d'amitié et de ma­
riage, avec des Instruction» sur chaque 
sorte de lettres: la correspondance 
aveo le gouvernement, des formules 
d'aotes B O U S seing privé, avec des 1ns-
tractions sur ces actes, etc., oie O S 

m L E S I E G E D B L A R O C H E L L E , ou 
lo Mainour et la Conscience, par Mme do 
Oenlls. 0 25 

608 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin 
do Saint-Pierre 0 25 

007 F.K C H E M I N DES L A R M E S , roman 
à sensation 0 50 

608 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 
ou Pierre Cholet. Histoire vérltunlo 
reouellllo par M. l'abbé Proulx 0 30 

609 LES S E C R E T S DE L A M A I S O N 
B L A N C H E , ou lo Mystère de la statue 
de bronte, roman par L . B 0 60 

610 LES M I L L E E T U N E N U I T S , contes 
arabes orné d'un grand nombre de gra­
vures . . . . 0 60 

611 HISTOniK N A T U R E L L E , extrait, 
do Buffon otdo Laeépède, grand volum. 
avec 300 gravures 100 

613 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier de Montépin 0 50 

614 L B P E L E R I N D E S A I N T E - A N N E , 
roman canadien, par Pamphlle LeMay, 
nouvelle édition complète en nn vo- _ 
lume 0 50 

015 R I S ET CROQUIS, historiettes, fan-

taisloa et nouvelles, par 0. M . Duoharme 0 6 0 
Adressa: 

L B P A B S S - T E M P B , 

Montreal , Cass. 

A b o n n e z , 
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L E PASSE-TEMi 'd 1UG 

L E G A N T S E M E U R T ! -
Jl n'est pos encoro tout A fait mort , lo 

Rant, male II eat bien bas... Lew «médecins 
de la ruodo affirment pu'il uu passera pot; 
1 ;i ' .n . ' . ' . 

Four pou quo voua soyez observateur, 
voua avez, d'ailleurs, pu constater vous-
mAmo Ron agonio, uu théAlre par exem­
ple. Kt jo no purlo po» du théâtre des 
Hatli-nollea oû les spectateurs n'en ont 
Jamais m la, surtout p » u r diro leur façon 
de penser, mais bleu do nue premières 
«i - . n.--: porisionnea. Vous remarquercr.. 
non sana surprise, sur les robonls do ve­
lours rouge dos loge» n. l'Opéra el aux 
Français, nouibro do jolies moins qui ail­
lent cyniquement leur nudité 1 

"Horresco referons I " ... Qui eût Jamais 
cru que Uon Irait a l'Opéra sans gants? 
Mnlri c'est-A-dlre qu'il y a des quantités 
dfl gens qui n'en achetaient que pour co 
i. , r-l.i ! C'ûtâti classique. Aujourd'hui, 
un pout encoro nrrivor avoc des gants, 
mr»ii II finit, les nnlover dovnnt le monde. 
C 'est .!« j . i très uu-n porto... dn n'en plus 
porter, et bientôt le» femmes qui se con­
teront un théAtre serout "provlnco", se­
ront "bourgenlaes", seront "coco . . . 

Et revrarder-les ces menottes sur la 
main-courante pourpre des loges, elles 
n'en rou^lH-.ent pris, de leur nudité, au 
contraire. 

Regardez-les, elles pAlbwent de plaisir 
'et se pAment d'aine. Les doigts n'ont 
plus la rigidité de doigts d » mannequin 
que leur communiquait une _-.itne de cuir. 
Ils'se prélassent, s'épanouissent... on di­
rait presque qu'Us respirant... Ils ne che­
vauchent plus les uns sur tes autres, évo­
quant dos souvenirs il'lnst ru monts do tor­

ture , Ils s'Isolent, s'arrondissent molle­
ment, s'ignorent. le* uns tes autres ou se 
recherchent, selon leur bon plaisir ou les 
habileté» esthétiques d e leur propriétaire. 
Ce n'ont plus quatre i-':'-. soldats et un 
caporal s'en allant au plaisir avec una 
discipline A la prussienne et sous des ca­
misoles de force, o'est un petit peuple 
tout joyeux « u lendemain d o l a conquête 
de sa liberté, cinq pbtltsj Doers indépen­
dant", cinq collégien*! en vacances! 

Qntte année 1900, qui sans doute verra 
leur émancipation plus complote encoro. 
restera une duto Importante dans l'his­
toire do la femme. Oo mémo que l'an 
1 7 8 u reste celui de la proclamation dos 
droits de l'homme, l'année présente res­
tera celle do la proclamation des doigts 
de l a femme. 

B i on «'étonnera plu* tard, voue verre/ 
qui ces menottes habituées A porter un 
acoptre. ces incnntt'"* toute» puissantes, 
qui rapprochent si gentiment le pouce et 
l'index pour mener de* • d o H M W et des 
conquérants par le Pout du r.ez, nient 
lard* si longtemps A COR niérlr le droit 
nu grand Jour et.ft l'ad/ntrui Ion publique 

L s gant, c'est la p-»Mt» Uasttlle. des 
mains élégant"*. Son quatorze (uUlet, 
est. arrivé, mais, cette lois, la révélation 
va oe foire nu profit do l'nrlstocrat le ! Cinq 
prisonniers languissent dans les cinq pe. 
lits cachots de ratta bastille, sons nir et 
saris lumière! Ils y sont enfermé» A tri­
p l e .bouton , mis fl l'Index par la routine 
bathoro et Impitoyable de la modn. 

Cela ne pouvait pas durer, ot l'heur, 
est proche da la délivrance définitive de 
cotte i-ourntro.se petite phalange rftsl-
gnée... Le bon sens et te eout mnrchenl 
A Passant, et ln coquetterie les encoura­
ge, en aous-ionln — c'est le cas de le di­
re. I#s doigts ont prononce le serment 
du Jeu de paume, Ils sont prêts A se faire 
trouer la peau de leurs ganta: ce n'est 
plus qu'une question de Innl . . . 
DéJA.dît-on, les gants sont glacée de ter­

reur et leur aspect chagrin semble Indi­
quer qu'ils nn se font aucune Illusion sur 
lo sort aul les ntlend. D'aucuns mémo, 
narall-ll. font capitonner et parfumer 
leurs boites pour s'y retirer A la r rem lo­
re injonction d'un" lettre tie sachet... 

les autres fimlgreront c'nns des théA-
Irea de sous - préfectures nu gagneront 
la frontière pour iillor prendre du Bervlre 
sur des mnlns étrangères! 

Oa a recherché les causes oo l'autre Ré­
volution, celle do HI), mais qui assumera 
la tAcbe de découvrir les causes de cdles-
cl?i Quel connaisseur d o 1 Ame fO.Mp.nc, 
quel Paul Bourget, recherc.h.irn les pour­
quoi do cette Révolution.. . au petit pied. 
diral-Jo encore que cette expression puisse 
paraître, en cette occasion, un l-eu har­
die? 

Oe qu'il y n de certain, ces t que des 
symptômes Indiscutables 1 t piossen-
tir Jlcpuls qucluue temps déjA co "chom-
bardvment" dans la toilette féminine, (o 
veux parler de l'Intrusion dans cette toi-
lett* du gant blanc. Du cant l>:snc qui. 
jnd& réservé aux grandes cérémonie», aux 
galas, aux "tra-ln-la", est devenu le seul 
iront, le gant du ''tout le temps", le pant 
d,u "tous les (ours". Or—«oyons salant 
— le gant hlsnc c'est dMA un achomino-
spent, mesdames, A pas île gants du tout, 
a la l«*oii naturelle, souple, blanche, sa­
tinée — aans coutures ot sans boutons, 
nomme est la vôtre. 

Reion moL In disparition du gant aura 
eu, entra autres, trois cause bien dis­
tinctes. 

D'abord le réveil cher. la femme du 
sentiment de sa valeur plastique. Ce 
O'est pas la peine d'avoir de l'esprit Jus­
qu'au bout des doigte pour cacher la 
main. 

A quoi sert de l'avoir petite, fine, po­
telée A point, " fosseteo " A ravir, d'a­
voir des doigts fuselés A souhait, des on­
gles en pétales do roses, de» veines A 
peine a/urées discrètement révélées, si 
préclsén uni on ciiehe tout cola dana les 
solennité» oû les connaisseurs abondent? 
Pourquoi donc traveatlr cette merveille, 
une Jolie main, en une aorte de vilain 
petit moulage ? 

11 est hors de douta que la premiere 
femme qui sut l'Idée de mettre des gant* 
avait quelque chose A cacher. Soyez as­
surés qu'elle avait les mains rouges, dé­
fectueuses, A moins qu'ftllo n eût besoin 
d'aller assidûment tous Ira ans A Uriage 
ou A Saint-Servals pour d'eczémateuses 
démangea laons. 

81 on décrétait que seul a* sont autori­
sées A mettre des gants les forum os qui 
ont dea raisons quelconques de no pas 
montrer leurs main», croya» bion quo le 
commerce de la ganterie recevrait un 
coup dont U no so remettrait pas. 

TTno autre raison de la disparition du 
gant pourrait bien être Je retour A la Jo-
Me coutume du balae-maln. Cette mode, 
vul fit Jadis flores, tend A revenir. Or, 
Je ne sais pas si vous *t»n comme mol — 
comme dit l'autre — mats je n'éprouve 
aucun plaisir A ombranser un gant, f-r-o* 
du i I ' M et demi ou du six un quart. L'I­
dée que je dApose un baiser respectueux 
ou tendre sur une peau d» bête que rA-
cia consciencieusement un ouvrier tan­
neur, n'a rien qui mu soit agréable, au 
contraire, car Je suis porté A croire A Un 
sentiment de méfiance. A une précaution 
antiseptique qui n'a rien de flatteur. Kt 
puis, c'est froid, ça poisse même un peu 
si an Insiste tantinet... Kt le regret a ac­
croît do la conscience du satin tléde que 
cache l'étui I O'est très mal, mesdames, 
de faire ombrossor H O U gant, et c'est une 
vilaine petite économie du soi-même, qui 
dénonce une nature peu généreuse. C'est 
A peu pria comme si on vous offrait A 
vous» un Joli bijou dan* un écrin fermé A 
clé. 

Mais co qui «s t , le crois bien, lo véri­
table causa itétormlnante de Aa mort du 
gant, c'est un dé veloo peinent subit et 
Inouï de l'amour des femme» pour les 
bsguoa I U y a deux ana seulement les 
femmes les plus riches et le» plus élégan­
tes partaient trois bagues A une main, 
deux A l'autre au plue. Beaucoup même 
affectaient uno simplicité voukse et n'en 
gardaient qu'une ou deux, qui A elles seu­
les, il est vrai, valaient une fortune. De­
puis quelque* mois, c'est une rage, «'est 
une fureur, c'est uno frénésie. Beaucoup 
portent une bague A chaque doigt, voire 
au pouce, ot J'en connais qui accusent 
Dieu d'Illogisme, parce que. syanl créé 
le» pierres précieuses. Il ne noua a don­
né que dix doigts. I .- •. malna lancent A 
présent oca éclairs ot nous n'avions pas 
besoin de ces pctils miroirs, pauvres 
alouettes que nous sommes, pour tomber 
A genoux 1 

Or je ne sais pas al vous connaisse? 
quelque chose de plus laid qu'une main 
couverte de bague lorsqu'elle ont gantée? 
Cela devient une aorte de petit sac de 
noix. . c'est blxarre, pénible. Informe et 
cela relève, seinble-t-,1, de la chirurgie . 
Kt puis enfin les bijoux sont faits pour 
être vus ï 

Offrons donc des bagues aux femmes, 
et, quelque prix que cela nous coûte, ce 
ne sera pas, n'est-ce pas, messieurs, avoir 
payé trop cher le plaisir rie voir lours 
mains dégantées... 

Ç a va peut-être ruiner la Suéde, mais 
ça va faire tant de plaisir aux petits 
chevreaux 1 

M I O U K 1 . Z A M A C O I 9 . 

fai 'ne, frict ionnez-les iy?sa q v ' i ; i i e s 
g o u t t e s du la m i x t u r e s u i v a n t e . 

Ttorato de soude , 5 gr. 
G l y c é r i n e neutre pure , 100 g r . 
Essence de roses vraie , d / u x p . 'Ut-

11 ne dépend donc que do •*ous cou­

les d 'avo i r des " m a i n s do rein?. 

POUR AVOIR LES MAINS 
BUNCHES 

M e n n'est p lus Joli, plus séduisant 
q u e da bel los m a i n s blanches et d o t-
cea B e a u c o u p de f emmes se désoler.1 
& penser quo les t r a v a u x d u • :•• 
leur i n t e r d i s e n t p r e s q u e ce t te éltg . • 
ce. C 'es t une erreur , o u p l u t ô t une 
Ignorance , car 11 ex is te des procédés 
très s i m p l e s et ft la p o r t é e do tout."* 
p o u r a t t e i n d r o co résu l ta t . 

l ,es Jeunes A m é r i c a i n e s du N o r d 
sont do très b o n n e s ménagère* , <o cul 
ne les einpèclio pas d'être t rès 2oquet-
tes de leurs m u l n s qu'el les nimon.- ft 
faire r e m a r q u e r rehaussées de fcl.'mix, 
lorsqu'e l les s e r v e n t ft leurs m v i l c * lo 
thé du " F i v e o ' c l o c k " n » qu'el le* 
égrènent p o u r leurs Int imes bal b i . i -
m o n i e s d û p i a n o o u de la l .x ipe . 

Elles n e t t o i e n t leurs m a i n s o w e Ue 
la farine de m a t s délayée ( I M P S un r-- i 
d'eau. Co p r o c é d é aussi actif «nie V Ù . T -
plo est d'un effet m e r v e i l l e u x : il n n d 
Inuti le l 'usage des s a v o n s , t r . ip sou­
v e n t caus t iques et de m a u v a i x o qy. i ' i -
l lté. SI v o u s désirez, m c s d o j i . t M que 
l'effet so i t p lus parfait o n c o r o . lors­
que v o s m a i n s s o r t i r o n t >lu lu.t de 

LA CURIOSITE 
L o r s q u e P a n d o r e , la première fem­

mo cn'6o par la J u p i t e r des Grecs , eut 
'•'.u lu coffret ren iormant les m a u x de 
1 H u m a n i t é , pur quelle m a m u i s c Ins­
p i r a t i o n en soulova-t-e l lo lo couverc le 
*t laiosa-t-elle les c a l a m i t é s se répan­
dre sur la terre? 

Q u a n d la faible ftpouse du seigneur 
I tarLs-Rleua o u v r i t d'une main t rem­
b lante la p o r t o du cabinet défendu ot 
qu'e l le v i t a v e c é p o u v a n t e les sept 

grftCG do son mino i s , nous pensons 
qu'i l lui v a u d r a i t m i e u x , p o u r sa di­
g n i t é , être o c c u p e ft préparer la to i ­
letta o u la déjeuner de su maî tresse . 

Q u o des iiirs miurr ie et d ' é t ro i t c s se 
de c u r a c t è i o et d'idées d é n u t e n t ces 
pet i tes maniL'Uvrcs de le t tres e n t r ' o u -
\ o r t o s , do ques t i ons insidieuses, de 
p r o p o s surpr i s ! A quel a b a i s s e m e n t 
da n o u s - m é m e il nnils faut consent ir 
p o u r satisfaire une v u l g a i r e indiscré­
t ion qui no v a u t pas un tel sacrifice ! 
i t bien heureuse la cur ieuse qui n'est 
pus la p r e m i è r e v i c t i m e de sa pass ion , 
-nr nous s a v o n s des cur ios i tés d o n t 
1 b s u e fut t r a f i q u e . . . 

M a : . la v ô t r e , mesdames , est la sai­
ne cur ios i t é di ir nous nous autreUt-
n i o i s au d e b u t de e s l ignes, et v o u s 
n a v e / , do la mut ina écoutcusa P o i n -
padour q u o la grftce et I V s p r l t ! . . . 

8 i : u M O N i / r r i : . 

R o b o du so ir t o u t cn dentel le , les C i ­
tés g a r n i s d e pet i t s v o l a n t s é t a g e s 
e n gazu rose , po int i l l és de 'nls, re­
haussés de guir landes de roses le 
Tlengale. L e corsage est fait des 
m ê m e s v o l a n t s de gare , les ma.t-
ches c o u r t e s on dont.•Ile. le dêc.il-
loté sou l igné de gu i r lande de ro ­
ses. E p a u l e t t o e de perles . Co l l i er 
do I M T I O S et d lanmnl 

f e m m e s de son redoutab lo maî t re lu 
guhroinent pondues , quel d é m o n lui 
consei l la d'enfreindre la défense qui 
lui a v a i t é t é faite? 
H cat inutllo de le chercher l o n g t e m p s : 
co d é m o n qui . nu diro d ' i m p a r d o n n a ­
bles c a l o m n i a t e u r s , nous possédai t de 
préférence, nous t o u t e s , m e s d a m e s ; 
ce d é m o n aç i lo et furoteur s'appollu la 
C u r i o s i t é ! 

—Mais , r ép l iquerons -nous ft ceux qui 
noua Incr iminent , sans la curios i té , la 
v i e dev iendra i t for t ennuyeuse . N'es t -
ce pus cet Intel l igent défaut qui nous 
consei l le d o n o u s ins tru ire , d 'é l ever 
n o t r e e s p r i t p e r l 'é tude, d'acquérir 
des .-..nn.1 : • • » ; • " • . • . ot dos talents nou­
v e a u x ? N o u s s o m m e s tentées de diro 
I4L cur ios i té? mais c'est une v e r t u ! 

Kn effet, chères lectrices, la saine 
cur ios i té , d lr lgéo par un j u g e m e n t 
sain, un esprit dro i t , n'est pas b l â m a ­
ble; mais il lui faut domeurcr dans les 
justes l imites ot s i ,par hasard,el le s'a­
baissa i t Jusqu'ft l ' Indiscrét ion , a lors 
v o u s dev iendr iez , n o u s en s o m m e s 
certaines I m p i t o y a b l e s p o u r elle. 

I « c lass lquo a t t i t u d e do la s o u b r e t ­
te I « . u l s X V , penchée vers une porte , 
l 'oreil lo et l'util au g u e t , est c h a r m a n ­
te, coquot te et splr i tuol le : mais , t o u t 
en a d m i r a n t c o m m o U c o n v i e n t la 

II 

P O U R LE R H U M E D E C E R I / t A U 
J u s q u ' à ce jour , lo seul remède q u e 

le» médec ins aient i n v e n t é c o n t r e le 
r h u m e du cerveau a été de l 'appeler 
coryza . 

V o i c i p o u r t a n t une recette que nous 
t r o u v o n s duns un j o u r n a l , aans Indi­
ca t ion do p r o v e n a n c e , ot qu'i l ne 
coûte rien du reprodu ire , eu cotte sai­
son oû se tra înent e n c o r o quoique* 
queues d'Influenzas. 

V o u s prenez, un {xïtit m a r t e a u de 
c a o u t c h o u c et v o u s tapota/, le front , 
entre la» deux sourci l s . f r a p p e s do 
m é m o t o u t lo nez et la partie do la 
jouo qui est situCe au-dessus du l'os 
mulâtre . F r i c t i o n n e z ensuite t o u t e s 
les surfaces tapotées entre lo pouce 
et l ' index. Après ça, v o u s Mgfi R U Ô -
rl. 

En effet. — suivez bion lo rn l sonno-
ut — les chocs légers produi ts par 

lo m a r t e a u a m è n e n t un réiréeisso 
mont des va i sseaux sanguins ; co rfi-
iréclsfcomunt d é c o n g w t l o i i n e les m u ­
queuses nasales ; lo tiuissnge réta­
bl i t la c i rcu la t ion n o r m a l e et le t o u t 
s u p p r i m e l ' I n f l a m m a t i o n de la m e m ­
brane pl tui ta ire , qui cons t i tue l'es­
sence; d u c o r y z a . 

Kssayez donc . 11 est du resta & 
peu prés sûr q u e , si v o u s av iez la 
iwrsévfranco do cont inuor co trai te­
m e n t pondant une qu inza ine do |our&, 
v o u s ob t i endr i ez au m o i n s un c o m ­
m e n c e m e n t do résultat . 

SOINS OU VISAGE 
L E J U S D E D E T T E H A V E S 

L o Jus épais de b e t t e r a v e s mêlé ft 
que lques g o u t t e s de Jus do c i t r o n 
adouc i t la peau du v isagu et est ex ­
cellent p o u r - l e te int . Cet te l o t i o n , 
c o m m o toutes les l o t i ons végéta les 
doit sécher sur la peau , et 11 faut en 
ce cas a t t endre p o u r H A laver aussi 
l o n g t e m p s q u ' o n lo peut . 

L E S T E I N T S J A U N E S 

I . e 8 personnes q u i o n t le t e i n t Jaune 
ne d o i v e n t pas cra indre do s'exi>oser 
le v i sage au soleil ; cela suffit sou­
vent p o u r l 'éclolrcir, s u r t o u t lors­
q u ' o n a passé la p r e m i è r e jeunesse . 

Les pilles couleurs, d'un blanc jau­
nâtre, t iennent au peu d 'ac t iv i t é des 
fonct ions du folo : le t r a i t e m e n t do i t 
consis ter on . b e a u c o u p d'exercice, des 
fruits ac ides ft v o l o n t é , c i t r o n s , e t 
b e a u c o u p d'hygiène . 

L o r s q u e la v i s a g e est d 'un jaune 
terreux, les youx b r i l l u n l s ot cornés, 
cola p r o v i e n t d'un genra do vio qu'i l 
i ! • • [ . . . 1 -1 . - do changer , eu occupant l'es­
pri t s a i n e m e n t et s a g e m e n t . 

L E H T A C H E S D E R O U S S E U l l 

L e p r i n t e m p s v a taire réappara î tre 
sur un g r a n d n o m b r e de v i sages les 
taches de rousseur . N ' a t t e n d o n s pas 
p o u r indiquer ft nos lectrices un 
m o y e n de les c o m b a t t r e . 

SI elles sa s o n t déjft déclarées, pro-

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 
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nez un pinceau tr5s ( I n . t rempez- l e 
dans un p e u de t e i n t u r e d' iode , et, 
d e v a n t une glace, touchez dél icate­
m e n t chaque tache de rousseur , lte-
couiuiencez cotte o p e r a t i o n d e u x Jours 
de s u i t e en a y a n t so in p e u d a n t lo 
. trai tement de ne pas s o r t i r . 

J. 'éplderine, sous l 'ac t ion de l ' Iode , 
se d e s q u a m e , la peau se pèle ot celle 
qui repousse n'est pas tachée ; c'est 
une affaire do q u a t r e jours . 

Q u a n d la peau est t o m b é e , la, n o u ­
velle est fine, aussi p o u r o b t e n i r uu 
résul tat durab le d o i t - o n des lors pren­
dre q u e l q u e s précaut ions : no paa al­
ler au g r a n d soleil sans o m b r e l l e ot 
no pas sort ir pendant la s o m a i n e qui 
sui t le t r a i t e m e n t sans uno v o i l e t t e 
un jieu épaisse, l.a peuu prendra ain­
si rapidement de la foreo. 

p SI v o u s ( t e s enfin s u j e t t e aux taches 
de rousseur , 11 faut a v o i r lu precau­
t ion de v o u s poudrer le v i s a g e dès le 
m a l i n . V o u s rafraîchirez de plus jour­
ne l l ement la peau avec uno prépara­
t ion que v o u s p o u v e z fac i lement faire 
v o u s - m ê m e avec 100 g r a m m e s d'eau 
do roses dons laquel le v o u s m é l a n g e ­
rez une cuil lerée a s o u p o d'huile d'a­
mandes douces et a u t a n t tie g lycer ine , 
plus une pincée d'acide b o r i q u e , préa­
l a b l e m e n t dissous a. chaud dans un 
peu d'eau de roses . 

ORAPHOLOUIE 

Le graphologue ne répondra qu'eux let trée ao-
oomi>aKn('ps de l'envoi d'un coupon de primes du 
PABHX - T R l t T S . 

Non correspondant* et correspondantes ne doi­
v e n t pas s'attendre à oe que nous leur disions la 
b o n n e aventure. Leur caractère est tout ee que 
nous p o u v o n s connaître à l'aide de la graphologie. 
Nous leur recoiumandons institminont do coucher 
sur du p a p i e r non réglé leur échantillon d'écriture, 
et d'écrire oounimment. comme pour un ami intima 
à qui l'on u'a rien o cacher. 1* Mxnature complète 
— n o m et paraphe — ne doit pas être omise, vusa 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Aurovoîr—Esprit sérieux et réfléchi, pea d'itna-
xination. ne s'emballent jamais, marche droit a 
son but, beaucoup de volonté ot de sous artistique. 

Niiii-t <i" L.—Lie l'imagiriulion. beaucoup d'or­
dre, de la circonspection, caractère entreprenant, 
s'emballe facilement ot sous artistique el beau-
eoup de volonté. 

L'Aiglon — lieaucoUD l'imagination au jervlee rçe 
sn co., u-tlerie ordre, économie.espril légei et frivo­
le: maii* aimable et bon caractère, sachant ne 
f'.lre aimer, sens artistique» tre* peu de volonté. 

Amoureuse de tiaotnn — Manque d'esprit 
d'observation, curactere très pou sérieux, légère­
t é et frivolité, beaucoup d'ordre, bon et aiiniible 
oaructère, beuucound'imagination, économie bien 
entendue, sent artistique. 

Brune—Esprit sérleui réUchi. peud'lmaglnotlon 
dlsiKV*tions mélancoliques et romanesuues, sans 
embiillsmont, amour do I a famille aveo oof aooup 
de volonté et sens artistique. 

Jeune debutnnto— Très spiritueux, quelques 
dispositions à la mélancolie, rumanesquo. bon 
enractèro. esprit peu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air delà liberie.cherche a se faire ai­
mer et y réussit, tout en n'ayaut pas beaucoup de 
volonté. 

Petite Esclave—Esprit calme, froid et sérieux 
imagination active et agissante, beaucoup d'or­
dre, économie bien entonduo. caractère entrepre­
n a n t amour du travail- volonté et sens artistique. 

Blanche — Caractère calme, sérieux et réflé-
ehi. aimant le travail, économie bien entendue, un 
peu d'irrégularité do caractère, aimant les entre­
prises, sens artistique, volonté peu arrêtée. 

N O T E S S P E C I A L E S 

M . A i I L ' M Mr Charbonuier, professeur 
français, 20 ans d 'expér ience dans les 
meilleurs colleges de France, 10 ans 
d'enacignrment dans les premières fa­
mil les de Montréal , transportera au lor 
ma i son d o m i c i l e au N o 94, rue Parc 
Logan Ouest ( A m h e r s t ) , entre les rues 
R o y et Cherrier. 11 y ouvrira : 

l o Une Académie de Lettre» et Sciencei, 
spécialement pour les jeunes gens qui 
désirent passer les examens préparatoi­
res au Droit, a la_ Médec ino , à la l'har-
macie et au Service c iv i l (sucrésgaran­
t i ) . Cour classique complet . Déclama­
tion. 

l!o Une Académie de M'unique où se­
ront enseignés, d'après la nouvel le mé­
thode française, Piano, Orgue, Cornet, 
Flûte, Clarinette, V i o l o n , Solfège, 
Chant et Harmonie , ainsi quo l 'Ar t de 
composer la musique (en 20 leçons), à 
un prix très modéré . 

"m U n o A c a d é m i e de Dessin et Pein­
ture. 

L E M O N D E I L L U S T R É dont la direc­
tion vient d 'être changée. se_ propose 
de faire d ' importantes améliorations 
tant i sa rédaction qu'à son adminis­
tration. Nous ne doutons paa qu'il 
vionilra encoro plus intéressant que par 
le passé. 

V i e n t de paraître : Un again, marche 
mi l i ta i re pour piano, par A . 1-ange, pu­
bl iée par K . B . P ie rce . Beaumont, 
Texas , K.-U. P r i x , 50c. Nos remercie-
l 'éditeur pour l 'envoi d'un exemplaire . 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 
Heures de bureau : 9 a.m. à mid i , 3 

à 5 p.m., 8 à lu p.m. 
1.'s personnes malades qui désire 

raient consulter nos médecins spécia­
listes, pourront les voir aux heures in­
diquées oi-haut. Blancs de questions, 
échantillons de P I L U L E S D E L O N O U E V I E 
et notre pamphlet " la Prolongation de 
la V i e " envoyés sur demande. 

L E S P I L U L E S D E L O N G U E V I E 
se vendent dans toutes les pharmacies 
60o la botte, six bottes pour $2.50. 
Adressez : La Oie Médicale Franco-
Coloniale, 202 rue St-Danis, Montréa l . 

SANS C O N T R E D I T 
Vous ne tousserez plus si vous pro­

ne* du B A U M E R H U M A L , le mei l leur spé­
cifique dans le monde entier . 

ANNIPHE D'ENNERY* 
Q U A T R I È M E P A R T I E 

(su I f f ) 

— Q u o i p é r i l ! d i t Thérèse . . . mnis 
e l le compri t aussitôt, car des hurle­
ments se firent entendre , ces hurle­
ments qui avaient tant épouvanté 
Thérèse , dans la p la ine couver te de 
ne ige , alors qu 'e l le et le missionnaire 
étaient dans le traîneau, poursuivis 
par des carnassiers allantes cherchant 
une p ro ie . 

Pendant quelques secondes, e l lo so 
sentit envahir par ln terreur, so souve­
nant qu'el le n 'avait échappé à uue 
mort horrible que grftoe b, ce que le re­
l i g i eux , qui avn.it voulu l 'accompagner 
dans son v o y a g e , s'était sacrifié en at­
tirant sur lui la bande do ces loups 
qui entouraient lo t raîneau. . . 

C'était encore des loups, qui allaient 
tout à coup apparaître, pensait-elle, 
des loups don t les hurlements la gla­
çaient do terreur. 

— A h ! nous sommes pordus ! s'ex-
clania-t-elle en jo ignan t les mains 
comme pour imploror désespérément 
l ' in tervent ion do la P rov idonoe . 

L 'hommo & qui el lo je ta i t ce cri de 
détresso ne trouva pus uno parole pour 
essayer do ln rassurer. 

L u i aussi so demandait s'il restait 
uelque espoir d 'échapper à la furour 
os carnassiers dont il voya i t mainte-

«aut la troupe ar r iver à toute vitesse, 
passant entre les arbres, et débouchant 
« l e toute part. 

Mais la bande disparut, emportée 
dans une course fo l l e , pour rovenir 
presque aussitôt. 

P u i s les loups se disséminèrent affo­
lés, cherchant a fuir et revenant sans 
cesse sur leurs pas, comme s'ils n'eus­
sent pu t rouver uu passAgn par où sor­
tir de la forêt. 

T o u t à coup ot avant que nos v o y a -

gours eusssent pu se rossaisir après la 
terriblo émotion qu'i ls venaient d'é­
prouver, d'autres cris, d'autres hurle­
ments, d'autres grondements retenti­
rent, dominant les sinistres craque­
ments dea arbres et los crépitemonts 
des braises immenses qui s'amonce­
laient autour d 'eux. 

Cotte fois , i l semblait que le mo­
ment suprême fut proche, Thérèse et 
son compagnon so regardèrent . 

E t cette mémo ponsée se réllétait 
dans leurs yeux : 

" Nous sommes perdus ! ' ' 
C 'est , qu'à ce moment, l 'un et l'au­

tre avaient conscience de l 'épouvan-
tablo situation. 

L'effrayant tumulte que l'on venait 

d 'entendre augmentait sans cesse. 
C'étaient des rugissements terribles, 

dos siffiemonts aigus, d 'épouvantables 
hurlements quo poussaient, à la fois, 
tous les habitants do la forêt devenue 
l ' immense fournaise. 

{La tuite au prochain numéro). 

A U X SOURDsT-^Une d a m e riohe-
qui a été guér ie de sa sourdi té et de h o u r 
aonnemente d 'o re i l l e par les Tympans 
artificiels do I ' I N S T I T U T N I C H O L S O N , a re­
mis à cet institut la somme d e 25,000 
frs. afin que toutes les personnes sour­
des qui n 'ont pas les moyens de so pro­
curer les Tympans puissent les avoir 

Sr.it n i minent. S'adresser à L ' I N S T I T U T , 
I O H O L S O N , 780, E I G H T H A V E N U E , N E W -

Y O R K . 118-169 
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C'est UN BON PLACEMENT pour 
l'annonceur au point de vue pécunier 
et de publicité. 

LA PATRIE est lue attentive­
ment parce que c'est le journal du 
Foyer. 

Si les grands annonceurs trou 
vent profitable d'annoncer dans 
LA PATRIE, les petits annonceurs y 
trouveront eux aussi leur compte. 

Quelques lignes dans La Patrie 
vous feront peut-être trouver cette 
position ou cette servante que vous 
désirez. 

EPARGNEZ du temps et les frais 
de venir au bureau de 
" La Patrie " pour vos pe­
tites annonces. Laissez-
les aux succursales. Les 
annonces sont prises là 
aux mêmes conditions 
qu'à notre bureau prin­
cipal. 

P H A R M A C I E BARIDON 
Coin St-Denls et Ste-Catherine. 

EPICERIE PAQUIN 
Coin St Denis et Mont-Royal. 

P H A R M A C I E ROY 
.( 17 S i r Catherine, angle rue l'refont ni ne. 
P H A R M A C I E P1COTTE 

7iV rue S t e Catherine. 
M L E P I N E 

577 Notre-Dame, flalsonneuve. 
P H A R f l A C I E ricDUFF 

1980 St Jacques, S t Henri. 
P H A R M A C I E W O O L L E Y 

Coin Seigneurs et Notre-Dame. 
P H A R M A C I b BRAULT, 6S1 St Laurent. 
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I CA NE ¥©US COIJÎEM MEN 
P o i r Geerir c e t t e Dyspepsie 

S I V O U S B U V E Z L E 

CAFESANTE 
au lieu de THE ou CAFE 

Représentants pour 
Québec : W. BRUNET & CIE 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S P H A R M A C I E N S & E P I C I E R S 

Nouvelles M A N D O L I N E S F O I M E 

G - - u . i t a - x e s 
:>up o lu8 facile 

facile à jouer, et c o m m e ton ils n'ont pas d'égales 

P R I X ' : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations de tontes sortes exécutées à bref délai. Toujours en stock des instruments 
orchestre et • .«..f-; ./i' vt\x réduit. Violons faits à ordre. 

A B O N T P O U R F. Beeron's, de Londres, A n e , Polisson, (luinot * Cie, de Lyon, France, 
GéromeThlbaurilIe Lamy, Paris. 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

g t f t . i i o » r o i l f l $m'*s 
2 7 7 R U E O R O L E T 

Fourniture* de toilette p o u r b u r e a u : 
6 tarait-mains par semaine, aaron. cirage, eto. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
Sarrlo» irréprochable. 

B O I ' R « - I I A P K I . K T H de, RR. PP. CROIS­
S E BIER8. MédalUe, et Potlts Cbapolets do S. 
Antoine, timbroB-poste oblitérés, ( «r i t e» à « M U K 
d. l'Etui. Apostolique do Ilcthléom, No 15.1 rue 
8haw,IMontréal. 101-128 

DESSIN 
PHOTO. 

N O U V E A U M A O A H I N D R D I J O U T E R I K 

Théo. Gïothe Fils 
B I J O U T I E K , H O R L O G E R 

E T O P T I C I E N 

Importateur do Mont res en O r 
ot A r g e n t 

H o r l o g e s , Argon te r ies , etc. 
Spécialités : Anneaux de Fian­

çailles et <le Mariage et Bijoux 
faits sur commande. 

1341-1341* m e Sainte-Catherine 

in-jn 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR F W C f l l S 

30 ana d'expérience dans lea meilleur 
collegia de France. 

Latin, G r e c , Franeala Mathématique*, 
Piano, O r g u e , Cornet, F lnte , Tlolon, etc. 
Solfège, Chaut et Hiirmoiilr, 

. Préparation aux examens préliminaires 
de Droit, Médecine, Pharmacie, etc, 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R E A L 76-102 

La Mandoline 
Voules-roos atolrtottS les quime joenanaou 

deux juliMoomuositiuni nourdeux mandolnes, uu 
violons, avec accompagnement de guitare, des au­
teurs italiens et français les plus renumniM ? 
Abonnei-Yous au journal 11 M A K O O U R O . et vous 
rcceTrei tout de suite, pour prune, un Joli Album 
contenant wit atororaax pour mandoline et guitare. 

Ce Journal a neuf ans d'eiUtenoe. 

OBTENUES PROMPTEMENTI 
A v e c - r o n . anr IdfeT Bloat, demande, notre 

"Guide de, Invcu'i-ur,," pour HToIr comment 
,'olitlrnn.nt le. n.il.MITE. Information, fournie, 
Braliil'.rmfnt. 1̂ AKl:B \ ,\ 'I \ II141 \ . V.xi• z!M. 
Bureau*: 1 "f1!"?" !""* Y n , k Montreal. 

U T Â L L L • rond . WublngUn, D. OL 

S E R P E N T S D E r H A R A O N , effet 
magiquo surprenant, 10 et- la bo i te . 
Directions dans catalogue envoyé en 
m é m o temps. E . M annum. 68 bt-Ga-
briel, Montréal . àlu 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

($1.50) a droit à l'une des Primes suivantes : 

P R I M E N O 1 — 8 P L F . N D I D E P A -
T O I S S I E N B I J O U dn 360 pages, for­
mat de poche, r iche reliure capitonnée 
en veau ou cuir do Russie, aveo mono­
gramme doré sur lo plut, gardo-ohro-
mos. tranche ronge sous or, coins a r ­
rondis, dont lo prix chez tous les 
libraires est d e une piastre ; le livra est 
renfermé dans une j o l i e boi te . 

P R I M E N o 2 — U N B E A U C H A P E ­
L E T E N A M É T H Y 8 T E , chaîne for­
çat, en argent, j o l i e c ro ix carrée en 
argent ; le chapelet est renfermé dans 
un étui en cuir. 

P I I M È N o 3 — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cet te nouvel le méthode so compose 
d'une simplo baguotte sur Itiqtiolle sont 
marquéos toutes les clofs de la musique. 
A l 'aide d o cotte nouvel le méthode, 
dous garantissons qu'une personne 
peut apprendre toun les accords sans 
l 'aide d'un prosossour, et cela en quel­
ques jours. U n'est pas nécessaire de 
connaître la m u s i q u e La baguette 
est marquée d e s ignes qui permettent 
de jouer à première vuo et sans études 
préalables. On est pr ié de d i re , en 
ordonnant , si l 'on désire une baguette 
pour piano droi t ou carré, ou harmo­
nium. 

P R I M E N o 4 — D I X A N C I E N S N U -
M E R 0 8 D U PASSE-TEMPS k choi­
sir dans la liste do la Musique déjà pa­
rue ( v o i r Supp lément ) . Ces anciens 
numéros se vendent 10c chacun, et no, 
tre coupon ne peut êtro utilisé en or­
donnant des anciens numéros. 

P R I M E N o 5 — L E D I C T I O N N A I ­
R E C O M P L E T I I . L U 8 T R E D E L A 
L A N G U E F R A N Ç A I S E par P . La ­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 
tableaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques , dont 7 spéciale, au Ca­
nada, 260 portraits de personnages cé­
lèbres du Canada et dos autres pays , 
5,000 articles géographiques et hioto-
riques concernant l e Canada ; fort v o -
lumo rel ié . 

P R I M E N o 6 — S I X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont vo ic i les 

titres : 1. M o n oncle et mon curé ; — 
2. L e roi des voleurs - — 3. Toujours à 
toi ; — 4. Père ot fils ; — fi. Jeanne 
M E R C I • 11 R ; — 6. 1.» femmo du fusil lé. 

P R I M « N o 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O R C E A U X D E M U S I Q U E . C i u s -
8 0 N K I E R 8 ou L I V R E S D I V E R S à choisir 
dans lo Catalogue de Musique et de 
Librairie du P A S S E - T E M P S . 8 i l 'on 
choisissait dos l ivres ou morceaux do 
masiquo pour plus d'une piastre, il 
faudra ajouter au pr ix do l 'abonnoment 
le montant de cotlo différence. 

P R I M E N O 8 — LE N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E F R A N C A I 8 - A N ­
G L A I S ET A N G L A I S F R A N Ç A I S 
par N u g e n t , réd igé d'après les meil­
leures autorités ot contenant tous les 
mots généralement en usage dans les 
deux langues ; fort volume relié. 

P R I M E N O 0 — 8 U P E R B E P I P E en 
racine de bruyère, évidéo à la main. 
Fuurneau ot tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 3 pouces. Etui gatno onpoau, 
intérieur velours-peluche. A r t i c l o 
richo, 

P R I M E N o 10 — C O U P E P A P I E R , 
cn nacre irisée, convenant aux jounes 
filles ou aux jeunes femmes. Forme 
lance, poignéo sculptée. C o n v i e n t par­
faitement pour un cadeau. 

P R I M E N O 11 — P O R T E F E U I L L E 
( B O U R S E ) M A R O Q U I N du L e v a n t — 
deux nuancos. N o i r et lavaliére. Coins 
jouré en argent . Dispositions pour 
pièces de monnaie, bi l lets de banque, 
cartos do visite, e tc . 

P R I M E N O 1 2 — P L U M E - F O N T A I ­
NE, dornière création en caoutchouc 
durci , avoc siphon et étui. Ar t i c l e 
utile entre tous et on grande faveur 
pour les personnes soigneuses qui , k 
l 'aide d'un instrument semblable à un 
crayon, peuvont écrire à l 'encre, ce qui 
est toujours p lus convonable. 

P R I M E N O 13—100 C A R T E S D E 
V I S I T E , sur bristol extra fin, carac­
tères classiques ot or ig inaux. 

Les primes mentionnés ci-dessus ont une valeur d'au moins $1.00 au déta i l . 

Pour s'abonner, i l suffit de nous retourner l e bullet in ci-dessous après on 

avoir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal , C a n . 

B U L L E T I N D E S O U S C R I P T I O N 

.1900 

J. E . B E L A I R , édi t . -prop. du Passe-Temps, 
68 rue SaintrGabriel, Montréal . 

Mons ieur ,—Voui l l ez t rouver ci-inclus la somme de S I . 5 0 pour un 

j LI a d 'abonnement au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonno-
UJTL 

•^tj] ment avoc le N o et comme pr imo vous m enverrez 

N o m 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des EtaU-Unis. 

L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnes 
par l 'Académie de Paris. 



LE' P A B B Ë - T E M P 8 

L ' E C H U T M U S I C A L 
RECUEIL D E 

Romances, Chansons et Melodies 
Les plus Nouvelles et les plus Populaires 

Prix net, - - S3 cents 

J mwhf, W * A « V W Marchand d'Instruments de Musique , Impnrta 
^ « J£ leur de Musique Vocale et Instrumentale et Four 

• ^ s — • • — ^^MM^ nisseur de la plupart de nos Maisons Re'igieuses 

LE PLV8 GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 R U E S T E - G A T K E R I N E , M O N T R É A L 
Telephone ilr* marchands. No 10 Il 7-152 

BO Y E A R S ' 
E X P E N I E N C E 

PATENTS 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
Anroiif RM'tiilltiQ n « I ÎP !eh and description may 

quickly uiwiaiii our opin.UTI froc whether an 
liivcntlnii 1« prtihntiljr pnicnUMe. Cnnimuiilra-
lions utrlrtlyninlMr.nHnl. H ni ul Pool, on f'ntcnta 
sent Inc. Oldest nirencT for setnirinic pau»ntii. 

Pntunls tnltpn throiiRh Manu & to. receive 
rprttol nothe, without ohnrito. In the 

Scientific American. 
A HNNDIOMR-lr tllnsî rnlrwt wcoklr. I.nrpci»t clr-
cotation or nnr noUmiItlo Inuniul. Term*. S3 a 
rorir; four months, $L Sold t>y ail newmlcnlcrs. 

MUNN&Co.3818"»'1"» New York 
Branch Offlco, f3S V Ht-, Washington, D. C. 

r J. J . 
ITAHE i l Professeur 

de TTLSHMW W U S T L H I 

Et Importateur de ces Instruments 
Leçons données privémeut à mes salles ou s, domicile. 
Instruments et accessoires F O U R N I S G R A T U I T E M E N T pour leçons à 

mon étude. 

22j2 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
(Vls-à-»ls Is QUEEN'S T H E A T R E ) M O N T R E A L 

J. E. VILLENEUVE 
Accordeur et Réparateur 

De Pianos, Orgues et instruments automatiques de tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau & Atelier : 48 Cote du Beaver Hall, Montreal 

Téléphone Bell, U p 2457 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T 

«T—•* 1 -!—*-= • J 
Si et **" - y À — 

~~ê N • • • "1 m A mm mm - 1 

C e l l e nouvelle méthode se composo d'une simple baguette sur laquelle sont 

marquées toutes los cloft do la musique A l'aide de cette nouve l l e méthode, 

nous gu.irnnlissons ou 'une personne peut apprendra tous les accords sans 

l 'aide d'un professeur, ot cela on quelques jours . I l n'est pas nécessaire de 

commit re ln musique. L a baguet te est marquée do signes qui permottent de 

jouer à première v u o et snns études préalables. O n est prié de d i re , en or­

donnant , si l'ou désire une baguotte pour piano droi t ou carré, ou hnrmo-

I P i i x R f o r ^ e L * ! . i r f t - ^ r v e c nlilro coupon, f 1.45 

| E n ven te au Passe-Temps Montréal , Canada. 

• E D M O N D H A R D Y 
Importateur d ' I N S T R U M E N T 8 D E F A N F A R E S 

des célèbres maisons 

B E S S O N , de Paris, et M A H I L L O N . d e Bruxelles 
Et éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes el Orchestrés 

ASSORTIMENT CONSIDERA BLE DE 

Phonographes & Graphophones 
Ces instruments reproduisent avec uno antude fldél lté les chefs-d'œuvre do la musique 

tel qu'interprétés par les plus célèbres artistes, orchestres ou fanfares. 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

LUDGER DALCOURT 

FERBLANTIER, PLOWBIER, COUVREUR 
Poseur d'Appareils m Omm H m Emu Chaude 

1276 RUE STE-CATHERINE 1276 
M O N T R E A L 

(Maison fondée depuis 26 ans) 

La Grande Librairie 
F A U C H I L L E 

1719 rue sto.< mil. rim-

Almanachs, Alimnachs 

Hachette et Drapeau. M) cents: aussi les Alma­
nachs des C IL le m bourgs, d**/» (laseuuuudc-9. du M I L -
« i c i I 'U , .les .Salons, de la (tonne Cuisine, du Savoir-
Viv/e , des Jeux do Société, du Cliarivurl. du Lu-
natiqoc. du Voleur, du Bon Catholique .des tfainls 
Cœur* .1 * * - I I . - . Marie, et enfin l'nnnéc Illustré.Uul 
contient l<m nra« tires, prix de chacun : 1'» cents, 
par poste. 16 cents. 

Vient do p a r a î t r e ; L e Théâtre " du 1er avril 
snperl-o journal qui contient '• gravurr* "n oou* 
leur plus de 40 autres et lo texte, prix 0.6 ». 

LE LIVRE DE MUSIQUE 
par C L À T J B E A U O É 

contenant 

Théorie musicale ; 9 Tableaux aynthétl-

Sics ; 400 Exercices gradués ; 100 Duos et 
laiits variés ; 20 chants avec couplets ; l o 

canons a 2, 3 ou 4 voix ; 30 airs militaires ; 
30 alfs, de chasse ; 30 marches et danses ; 80 
Portraits et Biographies des grands Maîtres 
de la Musique ; 24 Morceaux choisis em­
prunté* aux œuvres célèbres ; 12 Cho-urs &a 
ou 3 voix. 

Beau volume de 176 pages, solidement car­
tonné. 

Prix, franco, 60c. ; avec notre coupon, 5 5 C 
En vente au bureau du P A S P B - T K M I H , 

Montréal. 

La Société M 
I D e S c i a l p t u r e 

L e p r o c h a i n t irage mira l ien 

LE 18 A V R I L 1900 

au N o 176 rue Saint-Jean, Q U E B E C 

O U V R A C E S D ' A R T 
1 Lot $10,000 «10 tW) 

2.000.. 
1,00(1.. 

800. 

1 U,t 
1 L o t . 
1 Lot. 
2 Luis 
s «it« 

zl mis 
Sfi Lois 
I ' « ' .. .1/ 
200 o U 
910 Lot» . 12. 
5 « 

m 1 
2» 
40 
20. 

4.0OO 

l-ffi? 1.000 
1.600 
1,650 
4,000 
4.000 
3.M0 
1,000 

LOTS A P P R O X I M A T I F S 
100 Lot» $20 
100 1 . . . 1 - 12 

100 Lots 8 
LOTS T K R M I N A T I E S 

999 Lots. $4 i 
999 Lots 4 

MM 

P R I X UEf i^V- l -ETH : 26c, 50oot $1.00 

EN VENTE PARTOUT 

M u s i q u e I 
LE P I A N O 

ChickeringsSons 
d« Boston, Supérieur ds tout 

i'Unlrors 

Le Roi des Pianos du Canada 

Et plusieurs autros marques des 

plus anc ienne» fabriques 

Prix Bocciaux pour dn Comptant 

ou à crédit avec tes conditions les 

plus avantageuse* 

J. A. HURTEAU 
16SQ A 1C3Q RUE SAINTS CATHEH.ÎNE 

(co in d o ht rue S t -Donis ) 

™ « r MONTREAL 

[F^UB0FTKD(fr PRIMES 

llrll Ml 1 ' "nmiim,' de ciuqcents, si la 
commande est Hceompsanee de ce oou-
r»on. — Le coupon ne peut être utilisé 
pour les anciens numéros du journal. 

http://MAHILLON.de

